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Paris, S juillet.
La locomotive destructive et le quartier d'Europe.

Explications impuissantes. — Le quartier d'Eu-
rope et sa réputation. — Le gain au théâtre autre-
fois et aujourd'hui , à propos de George Sand. —
L'organisation fait ia puinsance.

Une locomotive 3e course a sauté à la
gare Saint-Lazare comme un obus et a dé-
vasté le quartier d'Europe. .Vous avez déjà dit
cela, nos journaux étant remplis de détails.
Pareil accident, disent les fortes têtes de la
Compagnie, n'était plus survenu depuis trente
ans, du moins sur le réseau. L'explosion a
détruit une machine dite inexplosible. Les
techniciens croyaient avoir réalisé un type
à l'abri de tout méfait de la vapeur et des gaz.
Ils sont bien trompés. Une. minute, a feuffi pour,
ruiner leur convictioc.

Il court mille explications isur les causes dé
'cette explosion. Elles ne concordent pas, elles
ne satisfont personne. Un des grands journaux
de Paris prend le parti d'écrire : « Les ingé-
nieurs de la Compagnie ont à peu près re-
noncé à l'expliquer. » Pas tout à fait cepen-
dant. Dans la journée, on rapportait les dé-
bris dispersés de la locomotive dans un coin
de la gare. Ils seront rassemblés de manière
à reconstituer la machine; on remplacera les
débris manquants par des pièces de bois. Et
peut-être alors les techniciens verront-ils clair
.et pourront-ils fournir l'explication plausible.

La nouvelle de l'accident s'était vite répan-
due dans Paris. Vers le soir, il était à peu
près impossible de circuler au centre du quar-
tier d'Europe et même de l'aborder. On mar-
chait sur les pieds des uns des autres. Il sem-
blait que tout le monde eût quitté son travail
pour venir voir des fenêtres brisées, des de-
vantures de boutiques enfoncées et des mu-
railles blessées par les débris. Des rideaux
de sergents do ville couvraient l'approche des
maisons les plus maltraitées, notamment à la
rue de Berne. .. - , ., . . , , , , , .

La rue ide Berne! Hein! Saviez-vous qu unë
de nos rues a le nom de la capitale suisse ?
Presque toutes les rues .du quartier d'Europe
portent des noms de capitales : St-Péters-
bourg, Amsterdam, Athènes, Rome, Madrid,
etc. On n'a pas oublié Berlin. Le quartier, qui
se développe au-dessus -de la gare Saint-Lazare
jusqu'aux Patignollec, est réputé pour ses
appartements richement meublés, habités la
plupart par des demi-mondaines. Il n'y a
pas de commerce de luxe comme autour de la
place .Vendôme ou sur le grand boulevard.
C'est fait pour y demeurer. Les pied-à-terre
y sont innombrables et discrets. , , , -«,

Par tûJ miracle heureu*, lés accidents dé
personnes sont réduits à un minimum ex-
traordinaire : une Vingtaine de blessés. C'est
la un des hasards que rien n'explique. Peut-
êtro que si l'explosion avait eu lieu dix mi-
nutes plus tôt ou plus tard, il y aurait eu un
massacre de gens. A cinq cents pas de l'en-
droit où plie a sauté, le cortège funèbre de
Toudouzé, le romancier populaire, allait s'é-
branler. Des participants purent voir par l'é-
yasement de la rue jan morceau de fonte dé-
crire une parabole comme nn boulet et éven-
trer nne maison de la rue de Berne. Ce spec-
tacle! dut faire une drôle d'impression sur des
gens qu'un devoir pieux inclinait au recueil-
lement. Le cercueil de Toudouze l'a échappé
belle. Les .chevaux du corbillard s'étaient ca-
brés sous une détonation semblable, à! celle
d'un gros .canon de Port-Arthur. ,, {_ . , .

Je vous ai suffisamment parlé dê George
Band. J'allais même parler d'antre chose quand
est venue sous mes yeux une lettre de cet
écrivain a' sa fille, Mme Clésinger. Cette let-
tre va me permettre nne utile comparaison en-
tre le présent et le passé. On sait que pour le
centenaire de cette fitmmo célèbre, la Conié-
idie-Françaiso a fait Une reprise de « Claudie »,
»veo un succès très g'\and. Cette pièce est de
1851. Elie fut représentée pour la première
lois sur le illéâtre f _ s  la, Pprto-Saint-Martin,

eut quarante-trois représentations, ce qui est
pour l'époque un beau chiffre.

Mais George Sand ne l'envisagea pas ainsi.
Elle écrivit à sa fille quatre ou cinq jours
après la dernière représentation :

« Mon enfant, ne dis pas tout haut, né dis"
même à personne que je crois qu'on me vole,
cela ferait une histoire et m'attirerait des
désagréments graves. On ne peut pas voler
sur les recettes apparentes, celles qui sont
vérifiées par l'agence dramatique et sur1 les-
quelles j'ai un droit fixe : on peut voler et on
vole, dans tous les théâtres, sur un nombre
considérable de places que la direction vend
sous main, hors du bureau, aux marchands
revendeurs de billets... Les droits d'auteur
de « Claudie » me rapportent, je crois, 7 ou
8,000 francs en .tout. C'est beaucoup moins
que le «Champi », qui avait fait moins de
bruit... A la 43-ne représentation, je l'ai re-
tirée.

Il résulte de cette lettre" qu'il y a .ta demi-
Siècle les dramaturges, qui écrivaient à la
fois pour l'argent et pour la gloire, étaient
exposés à être frustrés d'une partie de la ré-
compense de leur effort. Et il he fallait pas le
crier trop haut. Témoin George Sand, qui
recommandait la discrétion à sa fille, de peur
d'un procès en diffamation.

Aujourd hui les Choses ont biefl changé.
Si l'auteur de «Claudie » était encore de ce
monde, elle n'aurait plus à gémir sur la rapa-
cité de ia direction du théâtre. Les produc-
teurs de pièces littéraires et lyriques se sont
groupés en une association qui traite avec
les directeurs des scènes parisiennes et sait
faire respecter rigoureusement tous les arti-
cles du traité. Cette association est une puis-
sance. Elle englobe tous les dramaturges
qui ont réussi à faire jouer trois actes dans un
théâtre de la capitale. De sorte que si un
théâtre avait la fantaisie de secouer le joug,
il serait obligé de s'alimenter de pièces chez
les auteurs encore obscurs et non sociétaires.
Ce qui ne serait pas précisément une garantie
de succès. Le public est ainsi fait que de mê-
me qu'il lit de préférence le roman-feuilleton
d'un « auteur connu et aimé », de même aussi
il court plus volontiers au spectacle amorcé
par le nom d'un fabricant de comédies pu dei
drames en vedette. . ...

Et pas moyen de frustrer leS auteurs" com-
me au temps de George Sand. Le trafic des
billets existe aujourd'hui comme alors. Mais
le pourcentage est prélevé non sur la recette
aux guichets, mais sur la recette globale. Il
existe un système de contrôle très sévère de la
part de l'agence dramatique qui ppère au noua
de l'association. .

D'une pièce importante qui va biéfl et fait
deux mois d'affiche, l'auteur peut retirer,
vingt mille francs. Quand la pièce fait toe sai-
son, comme le « Retour de Jérusalem » cet hi-
ver dernier, alors c'est la fortune. Nos dra-
maturges populaires sont millionnaires ou
presque. Il y a des exceptions. Mais, en som-
me, dans le domaine littéraire, le théâtre est
la chose qui permet les satisfactions immédia-
tes. Il est vrai aussi que presque tous ceux
qui tiennent une plume essaient de se faire au-
teurs dramatiques. ¦— -*-*— .g
MattU 9tW4 fwm "*̂  _ i _ _ , C E.-P,

jusque Sans lés plus petife" détails". Ce n'esl
pas davantage une protestation que j'élève
contre des rigueurs que la sauvegarde de la
discipline rend peut-être nécessaires, quelque
cruelles qu'on les puisse estimer : le soldat
dont je parle, condamné ponr actes de violence
envers son supérieur, est le premier à recon-
naître qu'il a eu tort. Il a plaidé coupable de-
vant le conseil et s'est borné à faire valoir
en vain d'irréprochables antécédents...*

Mais ce qui doit retenir hotre attention", 9P3
point de vue de l'intérêt général et de la mo-
rale publique, c'est la suite, que je m'en vais
dire, en modifiant seulement un nom, celui du
principal acteur du drame, afin de ne point
nuire davantage à la victime d'un y.éritable
grime social. . ¦, •

* *
Cest le 16 novembre 1892 que lé -firailleuZ

Albert Batte s'est yu .condamner à être passé,
par les armes.

Quelques semaines plus tard, tandis qu'il
était en cellule, attendant l'achèvement de sa
destinée, son sergent, son ennemi, son accu-
sateur, pris en flagrant délit d'escroquerie et
de vol au préjudice des hommes de sa compa-
gnie, était'traduit à son tour en justice et con-
damné à cinq ans de réclusion.

Premier contraste saisissant : la mort conï-
ifie prix d'un coup de poing, la mort infa-
mante pour un bon soldat que la colère a ren-
du' fou; — mais l'internement pour le gradé,
qui a lâchement dépouillé ses subalternes ei
vécu de leur misère! — Passons.

A la suite de cet « incident », la peine de
Batte est commuée en .vingt ans de détention
et dix ans d'interdiction de séjour. Peut-être
aurait-on dû lui faire grâce 1 =*= On l'en-
ferme !

De sa Cellule de Gabès', le prisonnier est
amené) à piairvaux, où il doit faire son temps.

Il y reste huit années, buit années de bonne
conduite, huit années sans qu'on ait aucun
reproche à lui adresser, mais pendant les-
quelles, au contraire, il obtient, sur la de-
mande du directeur de la maison centrale,
nne première réduction de sa peine.

Le 16 décembre 1900, il est enfin libéré
conditionnellement, c'est-à-dire que désormais
il pourra vivre et travailler comme tout le
monde... à la condition de demeurer en une ré-
gion déterminée, d'abord ,et puis de se pré-
senter périodiquement à l'administration pré-
fectorale pour faire viser son livret.

Mais comment travailler ? Dans quelle in-
dustrie entrer .comme ouvrier, dans quelle ex-
ploitation comme manœuvre, puisque, ici ou
là, selon l'usage, on va lui demander un cer-
tificat, des références, tout ce qui peut éta-
blir, en un mot, lai virginité1 de son casier ju-
diciaire et la légitimité de sa prétention à être
traité comme un honnête homme î Vraiment
l'Etat, qui inscrit des êtres vivants en marge
de la vie, sous prétexte dei fautes passées —i
et expiées —¦ devrait bien leur assurer en"
même tempis les moyens de gagner leur paia
et d'obtenir enfin le bout de papier adminis-
tratif sur quoi les scribes de la justice écri-
vent, à la .colonne des condamnations, le mot:
Néant ! .* . ¦,

Cependant, fiofrë -sx-côndamné 9 mott
trouvé à se placer, comme bûcheron, près de
Conviens; il reste là quelque temps, toujours
aussi résigné , aussi laborieux, et, comme la
prison l'a, par chance, laissé vigoureux et
adroit autant que jamais, il arrive même B
.être prisé par ses patrons, qui voient en lui
Un' ouvrier de choix. Lorsqu'il les quitte pour
entrer 'dans nne grande blanchisserie, près
de Paris, c'est avec un excellent certificat
gu'ils le laissent aller. ¦ .*,.'. ; -- i.

Trois ans Be passent Albert Batte se marie;
j l lui naît une petite fille : le voilà' heureux!

Les patrons se le disputent1 et tous, ai l'envi,
attestent son honnêteté, son courage, sa ponc-
tualité : le Voilà, n'est-ce. pas, à l'abri da be-
soin, réhabilité ?,.. -. .* _***•*_ -* r-,

Attendez!... La loi né" lâche pas ainsi "ceux
qu'elle a toe) fois saisis. Plus barbare, certes,
que la pirej anarchie, elle s'attache k f __ _e des
ûésesp,é£és de ____ les rep t̂is.

• 
T 

*L'autre" joui?, S cisq heures 'da ffiafin , l'an-
éiên tirailleur,' devenu an ouvrier, modèle,

un père de' famille tranquille et rangé, voyait
son logis-envahi par la police. Un agent avait
flairé en lui quelque forçat en rupture de ban.
Sans plus attendre, il était allé trouver, la
veille au soir, le chef de maison qui employait
Batte. Il lui avait dit : «Vous avez chez vous
un condamna à mort. Le savez-vous?»

« — Mais, non! Je n'en sais rien, avait ré-
pondu le patron épouvanté... Un condamné à'
mort?... Ah! bien, par exemple, en voilà nn
qui ne remettra plus les pieds ici!... »

Cette jolie besogne accomplie ,1e détective
avait fait ce( par quoi il aurait dû commencer :
il s'était rendu chez sa victime pour lui de-
mander ses papiers et l'arrêter au besoin.

Est-il besoin de dire que le malheureux li-
béré avait son livret en règle, visé depuis
moins de trois: moijs . à la préfecture, et que l'in-
trus dut se retirer sans sa proie?

Mais, en revanche", le mal commis était
irréparable. Depuis ce jour, toutes les portes
se ferment devant le brave garçon, qui tend
désespérément les certificats conquis depuis
quatre ans.

«Condamné à' ffiort!... Condamr é S mort!... *
ÏVoilà ce que lui répètent, les u_is avec hor-
reur, les autres avec tristesse, tous les gens
auxquels il s'adresse. Les syndicats ouvriers
de sa profession ne se montrent pas, en cette
circonstance, plus larges d'idées ni plus géné-
reux que les patrons. Eux aussi, le considèrent
avec une crainte fatidique et reculent devant
l'acte d'hospitalité, devant le geste de solida-
rité, de pardon cordial et fraternel qui s'im-
posent.

Et c'est la misère!
La misère malgré la' volonté, là force et

l'adresse.
La misère malgré l'expiation et le relève-

ment.
La misère perpétuelle' et irrévocable, parce

que, il y a douze ans un homme qui était
un bon soldat en a frappé un autre qui était un
voleur, mais qui était un sergent.

La misère parce qu'il a plu à to policier
d'aller dénoncer dans l'atelier, la présence
d'un « cheval de retour ».

La misère injuste, enfin ; là misère mons-
trueuse et infâme, qui menace et frappe, avec
l'homme courageux et robuste, la mère déli-
cate et terrifiée, l'enfant innocent qui bégaye...

ir.egt-fie pas jm crime, cela, dites?...
CHARLES LAURENT.

%-TZouveîîés étrangères
ÉTATS-UNIS

Offres du Japon a Bantos-Dumont.
Aiï C5urs d'uiïe interview? au sujet des dégâl

faits à son; ballon à Saint-Louis ,M. Santos-Du
mont a révélé un incident intéressant. Il a dé
felaré qu'au début de la guerre, le gouverne
ment japonais lui avait fait des offres super
bes pour qu'il accompagne les armées nip
ponnes pour jeter des matières explosibles sui
les Russes du haut de son dirigeable. Il a,
ajouté qu'il avait refusé cette offre, car ï
a beaucoup! d'amis parmi les Russes et il est
de.plus, P,o.ur les blancs cpntie les jaunes.
Echecs -vivants.

Un' Américain", !H. Jay Gtîûld, vient d'orgS
toiser dans sa propriété de Lakewood (New;*
Jersey), toe partie d'échecs vivants.

LeS deux partenaires étaient KL Charles»
Lindlej et le professeur Roser. Les figures
étaient représentées par. trente-deux garçons
en somptueux {costume du XV_° siècle. LOB
«tours», par exemple, étaient figurées par
des chevaliers équipés de pied eu cap.

Deuï hérauts pn costume Historique iffnt
annoncé le commencement du jeu par toe son-
Rerie, fle trompettes. ',¦¦**. -¦ __ x . .o-*-* :

_$ lu fin de la" partie, It» « figures'» du vaitf-
cu allèrent s'agenouiller devant le vainqueur
gui,'d'un geste, les autorisa 3 se (relever.

Cette joute d'échecs, dont leS frais de" cos-
tumes seuls s'élèvent, paraît-il, à' la" baga-
telle de 100,000 fr., a leu un succ-fe tel qu'elle
aiya E£££l2âjagment sa réédition S KejE-XorL
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L'IMPARTIAL rP°aailurparaU eo

Une obscure querellé S pis naissance, puis
s'est envenimée, entre nn sergent et pn simple
soldat du 4e régiment de tirailleurs, en garni-
son à .Gabès, non loin de. _ \ frontière tripoli-
feine, en Tunisie. . ._ *. : -. - ..- . ;.-._ , . -.*..

Les tètes sont chaudes" 15-Bas; lés* sous-of-
ficiers ont quelquefois la main lourde, et lé
tirailleur, nn enfant de Paris, honnête et doux
à l'ordinaire, brave garçon, fidèle .et sûr, n'est
point ïuaître, ce jour -là, de sa colère. Il répond
par on propos trop vif ii nn reproche immé-
rité, par nn coup de "poing à nn geste de me-
nace. Oa l'arrête aussitôt, ion l'enferme, dû
le traduit devant un iconaeil de guerre, et le
EOilà condamné..j ¦ *- -~—
... A mort!...- — , _ i
Ce n'est paS 5B récif ïfâlaisisfë p§ p8-

cris, c'egt aae histoire toute récente si _&_llé

T*»**—_—

UN CRIME SOCIAL



Avis à nos abonnés
Nous Informons nos

abonnés du dehors que les
remboursements du 2mo
semestre et 3mo trimestre
seront mis â la poste d'ici
au IO Juill et et nous les
prions de leur réserver
bon accueil.

Ceux d'entre eux qui
auraient des demandes à
faire sont priés de nous les
adresser avant cette date,
faute de quoi ils auront à
supporter les frais de rem-
boursement.

Administration de l'Impartial

Les Pêcheurs de perles
•*¦ Cest là-bas, Su large du Pacifique, autour
des Touamotou, ces îles de la Polynésie qui
sont terre tCtinçaise. Le jour vient do se lever;
mais sous ces latitudes,/ il n'y a pas d'aurore.
Lei temps est humide et lourd. Les rayons
da soleil sont accablants. Tout ruisselants
de' sueur, les indigènes, sur leurs pirogues,;
se hâtent vers le banc qu'ils veulent explo-
rer. Arrivé à destination, le pêcheur inspecte !
la fond aveo sa « lunette de calfat tf, instru-
ment rudimentaire qui permet de voir à une
1res grande profondeur. Lorsqu'il aperçoit des
buîtres, il se laisse couler « en faisant le mort»
jusqu'à ce que, parvenu sur le sable, il s'em-
presse d'arracher les pintadiaes (haîtrea __ __•
Bères) fixées au sol. _ #

ITouS à coup la respiratiofi es? Sûr le" poinl
fla lui manquer : encore une huître à ramas-
ser : c'est peut-être celle-là qui contient le
lare trésor! Et le voici qui remonte avec la
tapiditê d'une' flèche S la surface de l'onde
U donne» sa récolte, à) ceux qui l'attendent, se.
fepose un instant et repart sera les ségiong
Mystérieuses.* * ¦"'¦ * ' " -
, Quand U esî la! dé 5§ travail pénible",* ES
gùëi le. vent se lève1, «le pêcheuf maori» re-
gagna son bord, hisse ses voiles et cinglé
Bera eon village. Chemin faisant les coquilles
gont ouvertes U l'aide d'un large coutelas.
(C'est l'instant émouvant. Pour trouver la perlé
fine, contenue dans les tissus eux-mêmes, il
faut presser la chair entre ses doigts. Quelle
Cubaine et quelle joie lorsque l'on sent roules
gous la main la petite boule ronde! -*---

Mais, poun un tel résultat, que dé dangëfâ
affrontent les plongeurs! Combien d'entre eux,
Bris dé crampe ou dé défaillance à la suite de
fatigues prolongées, né sont jamais remontés
g la surface de l'eau! D'autres sont dévorés
Sar les requins. Il existié à cet égard nn règle-
ment rendu dans l'intérêt de la reproduction dé
y  mntadinè^ qui est funeste; _vx gens dei

TonamofoS. Ce tëgleffiôïïï enjoint dé rejeter
sur les bancs la chair des mollusques. Cet
appât sanguinolent attire les squales, qni ne
se font aucun scrupule* de s'adresser, à l'homme
après avoir été mise en appétit par l'huître.

La plonge entraîne en outre avec elle lé
sombre cortège des lésions d'origine pulmo-
naire : vomissements de sang, congestions,
apoplexies dues aux pressions supportées jour-
nellement par l'organisme à 30 et 35 mètres
parfois de profondeur, et à l'empoisonnement
des bronches par l'acide carbonique à la suite
de plongées d'une dorés de, 1 minute et demie
à' 3 minutes!

Aussi elle e'éS va" cette faëé ffiaôrié. Les
îles Manga-Reva, situées à l'aile sud de l'Ar-
chipel des Touamotou, renfermaient quand
on les découvrit 25,000 habitants; mainter
nant elles n'eu comptent plus que 500.

Au moins tant de souffrances et de périls
gont-ils compensés par des gains appréciables?

La valeur effective de la pêche d'un homme
est considérable. En effet, un bon travailleur
peut relever 30 kilos de nacre en un jour.
Cette nacre so vend 2 fr. 50 le kilo. Ajoutez
les profits essentiellement aléatoires découlant
do la pêcho do perles! Ces profits varient de
zéro à 50,000 francs et plus, selon l.e hasard
des découvertes.

Mais ce n'est pas 5S plongea? que profité
eon travail; il n enrichit que l__ divers inter-
médiaires qui les exploitent.

Au sortir de l'eau, le nageur transi ren-
contre infailliblement la barque du Chinois,
épicerie ambulante où sont exposées sous dea
.châssis de verre mille friandises alléchantes.

Comment refuser en échange de quelques
pintadines un verre de rhum ou de gin pachéi
sous le rouf de la baleinière?

Le Chinois a prélevé sa dîme] voici le fouir
des Européens. Un de leurs procédés consiste à
prêtejD à un taux usuraire au pêcheiir et à s'ar-
ranger en lui fournissant sans cesse à crédit,
pour qu'il ne s'acquitte jamais de sa dette.

Malgré cette exploitation systématique el
variée ,les pêcheurs pourraient, avec ce qu'ils
gagnent, prévenir la misère. Mais leur impré-
voyance est extraordinaire. Tous les moyens
ide dépense leur sont bons; ils ne savent point
résister à lours désirs et ils désirent se pro**
curer tout ce qu'ils voient. Parmi les objets
qui retiennent surtout leur attention, il faut
citer la machine à coudre, le graphophone
et l'accordéon. Les Maoris sont ds vrais en-
fants.

Mais Iêiir bravoure 'égalé leur insouciance.
Comment refuser sympathie et pitié à ceux
qui, si allègrement, s'exposent chaque jour
à la mort pour aller, an fond d'une mer homi-
cide, ravir quelques minuscules joyaux iri-
_és qui brilleront au feu des lustres»

Ciourtoisio chinoise
Si un voyageur novice, traversant la' Chiné,

s'enquiert de son chemin auprès de quelque
indigèney il y, fuira cent chances contre une
pour que celui-ci ne daigne pas seulement re-
tourner la tête ou interrompre, son travail.
Il y eût fallu plus de formes. '

«Mon frère aîné, aurait-il dû commencer,
toi qui portes un si lourd fardeau... * es en-.

cote « ïïoïï Vénérable oncle, foi qui es occupé
à couper du gazon, je m'enhardis jusqu'à te dé-
ranger; je voudrais aller jusqu'au marcha dea
roches d'or; ce chemin est-il le bon?»

A ce beaa début, l'autre, ao manquera dé ré-
pondre :

« Parfaitement Ys féal 'droilf El quittant
son travail, ii accompagnera an instant l'é-
tranger.

«Et, inteWOgértl-fl,; ltoûOtaMé étudiant
vient de Pékin?

— Oui, vénérable onclo, nous avons quitté
Pékin, voici trois jours.

— Ah! s'écriera alors notre CéléSté, g&ffl-
bien tu es avisé ei comme ta as sn beaa lan-
gage!

— Nofi, non", j <3 né Suis paH présomptueux
jusqu'à accepter de toi un pareil compliment;
puis voici que je f ai dérangé et fatigué.

— Parler de dérangement! mais ce n'est
qu'une façon de dire. Au revoir, et chemine
lentement; ao revoir!

— Au revoir! au revoir!» Et pendant tin
instant encore, chacun s'efforce de ne pas
laisser à l'autre le privilège de terminer, eur
ans dernière parole aimable.

Pour les travaux de l'été
se recommande le VIN DE RAISINS SECS de
Oscar Itog-g-en à Horat comme boisson hygié-
nique et rafraîchissante. — Expédition an prix mo-
dique de 23 francs les 100 litres franco toute gare
suisse. — Echantillons gratis et franco. B-2

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
Du 5 juillet 1904

Beeensement de la population en Janvier 1904
1904 : 87,733 habitant»,
1903 : 37,387 >

Augmentation : 846 habitant*.
Naissances

S&toghera Antoine-Aldino, fils (Te ïngeïtf, con-
, tre-maître maçon, st de Maria née Boa**

isoni, Tessinois.
Lortscher Charles-Frédéric, fils dé Friedrich,

appareilleur, et de Louisa-Bertha Rée Bent-
ley, Bernois,

Promesses de mariage
Js_c6t Jules-Augusfé, ffianœuvré, Neuchâtelois,

et Bourquin née Klopfenstein Louise-Elise,
gjerriste, Bernoise ât Keaç.hâtelo.iae»

Décès
|I_es numéros sont ceux des j alons du cimetière)

25624 Delaeh'auX-dit-*Gay'1 Edouard-Albert,
i époux de Anna-Marie née Bandelier» îieu-

tohâtelois, né le 30 mars 1868.
25625. Richardet Paul-Robert-Henri, HIs Bé
I Paul et de Mina-Rosa née Scheidegger, ïâu-
I dois, né la 1Q juillet 1901,

SOMMAIRES
Les Lectures poar Tons, paraissant ans Mf

par mois. — Paris, Librairie Hachette A Gie. —¦
Abonnements : Un an : Paris, 6 fr ; Départe-
ments, 7 fr. ; Etranger. 9 fr. — Le N», 60 cent

Sommaire du nnmêro de jn illet :
L'arrestation et la mort de Georges Cadoudal , par

G. Lenôtre — Les naïvetés des pr.mitifs — Vers le
mystère de la Tille saints — L'ame errante (roman)
— La courte aux diplômes — LVcole des automo-
bilistes — Mariages de fleurs — L'industrie révo-
lutionnée par le froid artiliciol *- Un caprice de
Néron — L'arme qui frappe sous les flots.

La Semaine HUéraire. — Administration : Bou
levard du Théâtre 4. Genève. — Abonnement .
Suisse, un an : fr. 6.50 ; 6 mois : fr. 8.50. — Union
postale , un an : fr. 9.— ; 6 mois : fr. 5.—. Le nu-
méro : 15 cent. — Spécimen gratis sur demande.
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Illustrations : Frise (dessin a In plume de TI. Tt. C.
Hirzel) — Au Japon : Teinturières étendant des
étoffes. Village japonais et la montagne du l-'usi no*
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paru de notre émouvant feuilleton en cours
de publication dans la Lecture des fa-
milles

L'Affaire la la Bne __ Tapis
par CONSTANT GUÉROULT

71 FEUILLETON DK U IMPARTIAL

VIS,

EDOUARD DELPIT

0feï, quâu3 ffiadaïïïé Delmarin s'assit flanS
fa chœur, à la place qui lui était assignée,
0lle avait déjà , eu tant de jouissances d'amour-
gropre diverses qu'elle commençait à' pardon-
ner à Césaire la simplicité de la cérémonie.

Eu sa splendide toilette de mariée, Jose-
line était idéalement belle. Tout le monde
l'admirait. Tout le monde aussi remarquait
sa pâleur et la gravité de son maintien.

Cest qu'elle faisait d'héroïques efforts gouïi
refouler les larmes près de s'échapper de
ses yeux. Ce lui était un supplice ,ce men-
songe d'une fête qui cachait un deuil incu-
rable. Debout à' côté d'elle, || . Thénissey,
semblait vouloir, dans sa haute taille athlé-
tique, la couvrir du rayonnement protecteur
de sa force, quoique sa misérable âme, U
lui, fût elle-même agonisante.

Le prêtre venait de les bénir, les têïes
ge tendaient pour mieux voir. Une seule per-
sonne, agenouillée depuis le commencement,
le front dans les mains, n'avait pas encore
fait un mouvement C'était Eugène, avec son
cousin Dameron près de lui. Le vieux col-
lectionneur de médailles observait que, par
moments, les épaule» dtt jeuae homme étaient
secouées comme d'un sanglot

Reproduction interdite mer journaux qui n'ont
mat dt traité avee Mit. Callmann-Levy, éditeurt
Tarit.

= fAH! àK! songeâ-ï-il, fë j Sïflïs" deviner,
ëïï l'honneur de qui ce gentil garçon s'était
pris d'une passion subite pour mon médaille?,
Pauvre diable l l'anguille sous roche en var-
iait la peine.

Très affectueux, un' peu railleur* il _J3 pëTî-.
cha vers son voisin et, dans un mouvement
presque imperceptible :J — Il faut savoir se faire 653 fàîsSa. 3
ton âge, les chagrins passent. Et puis, «on
ne lutte pas avec une mine d'or. Le pluà
bel amour de la terre se serait CQPSô le .
ailes contre les millions de cet excellent mon-
sieur Thénissey. Il n'y a guère pour être
incorruptibles que les arbres et les médail-
les, et encore !... Mais le proverbe est vrai :
l'argent ne fait pas le bonheur. iVeux-tu q-ie
je te dise ? ce nouveau couple me produit
une singulière impression et la sïariéa a pres-
que l'air d'être à plaindre.

Eugène se redressa lentement' éï chucBôïâ
d'une intonation navrée :

—i Plus que vous ne croyez, Son cousifi ]
elle aime en secret nn homme qui l'adore.

•— Seulement elle en épouse un autre.
¦— Parce que cet homme g disparu ; elle.

le croit mort
s-» U ne l'est pas ? demanda M!. DamëroS.*—¦ Il est en prison, pour elle, dit Eugène.
— Eh bien ! mais dis-moi donc, c'est plg*-

ïôt lui qu'il convient de plaindre.
La messe était finie. Précédés du suisse

faisant sonner sa hallebarde sut les dalles,*
Césaire et Joseline se tendirent S la sacris-
tie, où commença le défilé d'usage. On se
pressait, on se poussait on se bousculait

Maintenant, derrière les époux et leur cor-
tège, l'église, peu à' peu, se vidait

M. Dameron, un des derniers entrés i la
sacristie, avait rejoint Eugène resté agenouillé
sur sa chaise pendant le défilé. Eugène ne
s'était pas senti le courage de passer devant
Joseline, non seulement parce qu'il l'aimait
toujours, mais surtout garce qu'il lui aurait
crié : a Votre amant n'est paa mort. » Si
Vainement il s'était efforcé de te lai faire

Ë&vôîr I Puisqu'il y avait ëolîonS, Hfc _vtèt BRU
la. troubler à préaent ?

•-=- La .comédie est jonSs, 8W te vîinx ESïï*.
BÎflr allens-noui-en retrouvêrr rffoi «sea s-é-
lâaillê-* et îB^S arbrçB, M tel wvtm ê"%o!e
Qui te ïemrt ffloraeateïïénf&nt tfê?<*.n. Un au*.
tfël_a gêclié fôn _".p_Il% &ïldH_.*-lB"u-*-'éï_| fiOls
ëSmB_fes_l99 flêrniêfg dam l'église*.

U. Damëf^n IB trompaiis \ le baron KîcBara
ÎTerâTann et Itfaïdâ Fënvel s'y attardaient en-
gëre, pSQ, pressés, 'de sôr'tirj Bé; pevu- d'être.fecoEiins.

Naïda S§ fîsqïïpifi îfôp îîen , IS SgïSS 553-
ji-'sî-t*-- d'vn yoile épais ; mais Çf-tte ressource¦manquait j îu biillant baron ; aussi, durant la
feérémoiiie, s'était-il fonîi caché dans le coin
ls plu3 sombre. En ce imôment, libre ne re-
doutant point dà surprise, toute ga furent
éclatait :

 ̂Ah! ils me l_i gàiëronï èKér, la petite
fStè. Si mon satyre d'oncle s'imagine qu'on
Ed laisse ainsi voler* comme daus un bois-

Richard avait son point de vue spécial en
fait de propriété, sa façon personnelle de dé-
cider du tien et du mien.

-=-: Je m'étonne, dit Naïda, iîé n'avoî* gâa
aperça Paul Mésanger. H devait sûrement
être là1, noua lui avons envoyé assez d'aver-
tissements !

sa Puisqu'on nous i grêïSffiua qu'U était
mort... ¦ i

SH Non, il né l'est pas.
I e-v Toi, ta pousses l'entêtemlëni S Un degré...

Elle couvrit le baron des flammes de ses
gùpilles, lea lèvres s'entr'ouvraient déjà1 pour
nne réponse, elle se domina. Il eût été impru-
dent de riposter & Richard que ai Paul était
mort, elle l'aurait senti. Une passion comme
lai sienne, quel ni le temps ni la jalousie n'a-
vaient pu loi arrachée da cœur, ane telle
passion devait avertir, des catastrophes.

Non, non, Panl était ïivant. et gauft SouïS
3 portée de Joseline.

--¦: Qh I cette Joseline I fie BOHTOû. là lënig
sons ses pieds, pantelante, elle qni lni pre-
nait tout, ______ _ îQI ____ , tout l VÊ £QJffî_&

là ïafrè ffiourir S petit feu ! Sa voix monta
-g_oa l'église pour répéter l'cbsécration :

s***-î Oh ! cette Joseline...
L'air très fat et conquérant, le baron rici-

Sâit :
_ i~ Bah ! s'il n'y avait qu'elle... Je la mène-
rais à la baguette, puisque tu prétends qu'elle
tn'aime.

Sans respect pour la sainteté du lieu et
ëh dépit de ce qui bouillonnait en elle de
laves mauvaises, Naïda ne put se défendre
de laisser grincer son rire moqueur.

é— Idiot, va !?¦— Là, tu n'as pas besoin d'être jalousa
*=* Je te crois ! Mais je te conseille d'es-

sayer de mener & la baguette une femme
dont ta n'as pas seulement Je droit d'appro-
Sher.

j*-* Il faudra voir.
Sr*i En attendant, tu n'as plus le sou.¦— Aussi mon oncle, mon cher oncle... Tienâ,

Naïda, pour le quart d'heure, tu sais, je ne
Sonnerais pas dix louis de su peau.

Quand Césaire et Joseline se trouvèrent
seuls :

_ =5 Vous avez été bien (courageuse, tesfille, dit M. Thénissey. Ne vous contraignezplus.
Elle appuya la tête à l'épaule de son mari

et pleura. Il regardait couler ces larmes qui
tombaient goutte à goutte et lui brûlaient le.cœur ; il posa un baiser sur: les beaux che-seux blonds. ,*-

6=5 Ma pauvre enfant sonpira-t-fl, vons nefpouvez avoir le bonheur ; mais, soue ma garde,
sous aurez du moins le repos.

Et dans son rôle d'immolation, 'CéssirS'éprojivâit i<_ torturantes déliçea.„

Efl pf5méïtanl S Joseline le f epOâ, Césaifïfaisait preuve de bon vouloir plus que de
perspicacité : le repos ne se commande pas,il dépend de notre état d'âme ; en celui de.Jp&eline, U B'jri èvaifc que teoubles et remordfc

- Î4 iuto___ù

il&iti31uELlEPI lu**S_W -̂-W **t_8_sr ¦____¦ B&B m ta mm làiSa
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Société» de mnsique
Harmonie Tessinoise. — Répétition à 8 heures et

demio du soir au local.
Philharmonique Italienne — Répétition à 8 '/»•
Orohestre l'Espérance. — Répétition à 8 '/i heures

précises , au local (Foyer de Casino).
Orchestre La Brise. — Répéti tion à 8 heures et

demie au local .
Musique l'Avenir. — Répétition vendredi , à 8 h. et

demie du soir , au local (Hôtel de la Gare).
Fanfare de la Orolx-Bleue. — Répétition générale

à 8 heures du soir , au local (Progrès 48).
Sociétés do chant

L'Avenir. — Répétition à 8 '/, h. au Cercle.
Echo de la montagne. — Répétition à 8 '/i h.

Sociétés de gymnastique
Anolenne Section. — Exercices à 9 h. à la Halle.
L'Abeille. — Exercices à 8 '/s du soir.

Réunions diverses
I n  /J 11. Réoétition de la Section de chant ven¦ "¦ "• « * dredi à 8 Vi heures du set.*.
Sooiété fédérale des sous-offlciers (groupe d'es-

crime). — Leçon à 8 h. et demie au local , Côte 8,
(Place-d'Armes).

Bibliothèque (Collège industriel). — Ouverte les
mardi , vendredi et samedi , de 1 i 2 heures sauf
pendan t les vacances scolaires.

La Chaux-de-Fonds

LÀ MISÈRE ES RUSSIE
On commencé lï ressentir en Russie dans

la misère qui grandit, la conséquence la plus
directe de la guerre, écrit-on. à la «Gazette,
de Lausanne», . _ > ¦ ¦

La guerre a entraîné l'arrêt de plusieurs
industries et la stagnation des affaires. La
crise, qui n'avait atteint au début que le pe-
tit commerce s'est étendue depuis aux entre-
prises moyennes et même aux grandes. Au-
jourd'hui il n'est pas une branche du com-
merce et do l'industrie, des arts et des métiers
qui n'en souffre. Si telle est maintenant la si-
tuation, qu'adviendra-t-il a.y_eç le prolongement
des hostilités?

Les faillites et les liquidations se multi-
plient à tel point qu'on n'y fait plus atten-
tion .Tout au plus s'étonne-t-on d'apprendre,
un beau matin, que telle maison tenue pouri
des plus solides refuse de faire honneur à
ses engagements. Les plus éprouvés sont les
ports importants, comme Odessa, et les villes
où est établie l'industrie des tissus, des étoffes
et du vêtement, Bielostok, Lodz, Varsovie,
etc.

Dès le commencement' de la guerre, toute
communication par mer a cessé avec l'Ex-
trême Orient, qui était le meilleur débouché
de la Russie pour la farine, le sucre, les ci-
garettes, le vin, les alcools, les bières, le
fer, les huiles, couleurs et produits chimi-
ques, les conserves, etc. Aussi beaucoup de
fabriques ont-elles fermé. Dans un centre
aussi important qu'Odessa, des milliers d'ou-
vriers restent sans travail et beaucoup de
maisons de commerce font faillite. Les chif-
fres suivants, que nous empruntons au «Mes-
sager des finances », organe officiel russe,
feront juger de l'intensité de la crise. Us
témoignent de l'activité financière de la suc-
cursale de la Banque d'Etat a Odessa :

Les sommes en circulation sont tombées dé
21,000,000 de roubles, en janvier dernier, à
12,000,000 en février, c'est-à-dire de 43%..
Dans le même temps et dans la même ban-
que, les capitaux en circulation ont diminué
à St-Pétersbourg de 26 %,. à Moscou de 20 %
et à [Varsovie -de 34%. ; ,- .,. *

Ajoutons que le nombre des lettres dé
change non payées augmente sans cesse. Dans
la seule ville d'Odessa, les chiffres dépassent
en moyenne de 60 % __ ___ _ : de l'année, passée,
mois pour mois.

Déjà règne la famine, compagnon" que lé
chômage traîne derrière lui. Il suffit d'ouvrir
le premier journal russe venu: l'on y trouve
les correspondances qui s_e tégument en un
seul mot — la famine.

LVoici quelque passages :
«La crise industrielle se manifesté à Yi-

tebsk par la réduction du travail. Il y a demx
semaines plus de 5000 artisans étaient déjà
sans travail; c'étaient pour la plupart des
maçons et ouvriers en construction. »

Pire encore es* la situation de Bielostok', la
yille des fabriques de tissus :

« Pas de commandes dans les fabriques en-
combrées de marchandises; pas de crédit et
des faillites de tous côtés. Des dizaines de
milliers d'ouvriers qui, en temps de paix, re-
çoivent un salaire, déjà insuffisant pour
leur strict nécessaire, sont maintenant aban-
donnés! à la feiffl et _ la plus noire des mi-
aèces.»

Même tableau dans lés villes coïfiffierçantés
de Minsk, de Vilna, de Grodno, d'Ekateri-
noslaw, de Varsovie, etc.

Mais si la crise fait des victimes dans Iâ
Russie entière, elle en fait mille fois plus
dans le fameux « rayon de résidence ». Nulle
par t les effets ne se manifestent avec autant
de force que dans ce «ghetto », où plus de
quatre millions de malheureux juifs sont en-
tassés pour se manger l'un l'autre. C'est là'
que la famine fait des ravages énormes! Des
juifs, petits commerçants, artisans, ouvriers,;
y meurent littéralement de faim!

A Varsovie, Lodz et Bielostok', racontent
les journaux juifs, la misère prend de telles
proportions qu'on cite des cas nombreux, où
des bandes d'ouvriers, pour sauver leurs fa-
milles, attaquent en plein jour des boulan-
geries. A Lodz, le nombre des affamés est
de quelques milliers et s'accroît de jour en
jour. « Celui qui n'a pas vu de ses propres
yeux cette misère noire, dit un correspondant,
ne sait pas ce qu'est la famine. On rencontre
des gens qui se promènent comme des ombres
et crient d'une voix étranglée par les larmes;
« Du pain !»

Partout les mêmes cris dans ce «ghetto»ï
pas de travail, famine, faillites, protêts,, feg-
meture des fabriques et ateliers.

Si la crise actuelle a partout pour consê-*
quence de laisser sans travail et sans pain
des milliers d'ouvriers condamnés à mourir
de faim, bien plus terrible encore est la si-
tuation des gens « hors de toute loi », les fils
du «ghetto», qui ne peuvent même pas cir-
culer d'une ville à l'autre et faire usage du
droit de travailler. Ces malheureux ne dé-
daigneraient pas les travaux les plus rebu-
tants, mais... dans la sainte Russie il x £
des lois pour les juif s!

Le flot de l'émigration, grossit. Quicon-
que peut ramasser les quelques dizaines de
roubles, émigré pour l'Amérique, l'Argentine
ou Londres, où les porte la fortune,; ei dura
pour les fils d'Israël. -

Grf ouveîîes étrangères
ITALIE

Z.o traité de commerce Italo-snlsso.
Dans l'Italie septentrionale, l'opinion 

^ 
pu-

blique se préoccupe vivement du traité de
commerce avec la Suisse. Les chambres du
commerce de Côme, Varèse et Milan ont adop-
té des résolutions demandant au gouverne-
ment italien de ne pas céder dans les négocia-
tions en cours aux demandes des Suisses, sur-
tout dans la réduction des droits d'entrée suc
les soieries.

Aujourd'hui a lieu S Côme, à' la MaisoU
du Peuple, une grande assemblée de protes-
tation des ouvriers en soieries contre les con-
cessions faites à la Suisse.

En même temps, les producteurs de vins du
Piémont s'agitent en sens contraire. La muni-
cipalité d'Asti a lancé une circulaire aux com-
munes des provinces vinicoles pour les ex-
horter à intervenir auprès du gouvernement
italien, afin d'obtenir que, dans le nouveau
traité avec la Suisse, les droits d'entrée SUE
les vins ne soient pas augmentés. «Cest là',*
dit la circulaire, notre unique ancrei de salut.
Nous ne pouvons pas compter sur d'autres)
marchés plus sûrs que lea marchés suisses. *

ANGLETERRE
B>e congrès do l'Armée du Saint.

Le général Booth' a informé lé congrès in-
ternational de l'Armée du salut qu'un bien-
faiteur avait offert une île entière qui serait
consacrée aux besoins de l'œuvre; on en ferai
sans doute une colonie ouvrière.

Le général Booth s'est surtout appliqué U
montrer l'importance de l'œuvre plulanthroi-.
pique de l'Armée du salut

Elle avait, en 1894, 222 institutions, 43
abris ou dépôts alimentaires, 5416 habita-
tions. Elle a maintenant 644 institutions, 18Q
abris ou dépôts alimentaires, 18,54â habi-
tations.

Les journaux signalent la curieuse eérémO-
nie! qui a eu lieu mardi au Palais de Cristal.
C'était la clôture du grand congrès interna-
tional de l'Armée du salut et le « général ».
Booth dirigeait les «grandes manœuvres».

Lo coup d'œil était vraiment curieux. Toute
la matinée des trains spéciaux amenaient des
salutistes de toutes les parties de l'Angle-
terre et à midi l'effectif présent était d'envi-
ron 100,000 hommes. Le «général» Booth
axait donc mobilisé plus d'hosffles que les au-

torités ailiiaïf» anglâSës gôiffi jffie revis
d'honneur.

Pendant environ deUS heures, quinze
cents musiques, représentant des nationalités
différentes, — Suédois, Allemands, Hollandais,;
Hindous, Suisses, etc., — donnèrent des con-
certs salutistes. II n'y avait pas moins de 7000
instrumentistes, montrant les progrès réalisés
depuis vingt-cinq ans quand Guillaume
Booth n'avait qu'une seule grosse caisse.

Après ces concerts vint le clou de la jour-
née. Le « général » passa devant le front de ses
troupes à pied, l'Armée du salut n'ayant pas
encore de cavalerie — et ensuite les 100,000
hommes défilèrent avec musiques et banniè-
res. Jamais on n'avait vu spectacle de s<5
genre!. 

Nous avons donné déjà' quelques détails &&
la. formidable explosion d'une chaudière de
locomotive qui s'est produite lundi matin à
Paris, gare 'Saint-Lazare. Il vaut la peine
d'y, revenir; on ne se doute guère, en effet ;
de la puissance emmagasinée dans ces ma-
chines et il semblerait vraiment que la dyna-
mite n'eût pas fait mieux. Voici donc ce qu*S
nous apprennent les journaux parisiens.

Le chauffeur; Lecomte et le mécanicien
Neveu chargés de conduire la locomotive;
étaient allés déjeuner, et à' dix heures cin-
quante, ils regagnaient leur poste. Le pre-
mier) était déjà arrivé à une vingtaine dé
mètres de la locomotive et le second débou-
chait sous lé pont de l'Europe lorsqu'une
détonation formidable se produisit . En même;
temps les pièces de la machine étaient lan-
cées de tous côtés par la violence de l'explo-
sion, et deux secondes plus tard, on enten-
dait un grand fracas de vitres brisées et de
cloisons défoncées.

Un train venant d'Auteuil, et dont les pre-
mières voitures atteignirent le pont de l'Eu-
rope fut fortement ébranlé par le déplacement
d'air, et même les Eitres des dernières voi*-
tures furent cassées.

Une panique s'ensuivit Tant S la' gare qu§
que dans le quartier environnant. Des cris re-
tentissaient, des voyageurs et des employés,
affolés, couraient sur les voies, tandis que
les personnes qui débarquaient du train d'Au-
teuil apportaient sur le quaj la nouvelle de
l'accident.

Les effets deU'ëxplosidï ont été foudroyants.
Certaines maisons de la rue de Rome, de la
rue de Constantinople et de la rue de Berne
ont été littéralement mitraillées par des pro-
jectiles qui, en certains endroits, ne pesaient
pas moins dé 200 kilogrammes.

Le tunnel des Batignolles, le pont de l'Eu-
rope, les maisons qui bordent la rue de Ber-
lin, du numéro 2 au numéro 6, et celles de
la rue de Rome ,du numéro 54 au numéron 78,
offrtent respect lamentable de constructions
qui auraient souffert d'une fusillade nourrie.

Le foyer de la locomotive s'est divisé eS
cinq gros morceaux ; le premier est tombé sur
la voie du chemin dô fer, à trois mètres du
pilier central du pont de l'Europe; le second
a défoncé la garniture: de fonte qui forme la
partie supérieure de la façade des message-
ries, du côté de la voie ferrée, il est retombé
sur une des voies qui courent à l'intérieur de
ce bâtiment ; les deux autres, décrivant Une
immense parabole, sont passés par-dessus le]
bâtiment des messageries et sont tombés dans
la rue de Berne, l'un 'défonçant le trottoir
devant le numéro 6, l'antre, après avoir crevé
le mur, entre les deux fenêtres du 5« étage,
devant le numéro! 4. Un bloc très lourd a en-
foncé, comme un obus, la verrière qui recou-
vre le hall des messageries et est tombé au
premier étage, à côté d'un bureau d'enregis,
trement.

Partout des vitres réduites eh miettes, dea
balcons tordus, des fenêtres arrachées, des
cloisons intérieures lézardées et des objets
accrochés aux murs dispersés.

Mais c'est dans la rue de Berné qUé l'acci-
dent al laissé les traces les plus effrayantes.
Là, comme nous l'avons dit plus haut, sont
tombés deux énormes morceaux du foyer :
le premier al défoncé le trottoir ; le second al
êventré le cinquième étage, brisant la ma-
çonnerie, détachant de gros fragments de
l'entablement, et retombant ensuite de tout
son poids à côté du premier.

Sun le théâtre même de l'accident le spec-
tacle est lamentable : c'est un amas de fer-
raille tordue, disloquée, enchevêtrée. Le ten-
der eet resté' sur les rails, l'avant défoncé. De
jg mastim il na fiuhgjsta __ __ la plate-foime.

couchée sûï lés roues câss'ées. A quatre mètres
en avant on remarque un autre monceau de*
débris : c'est le « ciel » (partie de la couver-
ture de la chaudière adhérente à la cheminée).

Nous n'en finirions pas si nous voulions si-
gnaler les mille; et un dégâts causés par cette
explosion.

Quant au_C caUsëS dé l'explosion1, ofi les
ignoré. Un ingénieur de la traction, interroge
à ce sujet a répondu :

« Non, il n'est pas possible de déterminer leg
causes de cet accident L'explosion a été d'une
violence inouïe ; aucune pièce n'est restée
entière. Il y a là quelque chose qui nous
échappé. Songez que des blocs extrêmement
lourds ont décrit une immense traje ctoire,
comme de véritables obus, et sont allés tom-
ber à des distances invraisemblables. Le peu
qui subsiste de la machine est dans un tel état
.qu'une enquête ne paraît devoir donner au-
cun résultat. Dans six mois, nous n'en sau-
rons pas plus qu'aujourd'hui. » .
, Lé nombre des blessés est dé 17 au moinS,-
sans compter toutes les personnes qui ont dû
s'aliter par suite de Iâ commotion qu'elles
ont éprouvée. _ ¦• • *¦•-; * •«&¦&_. i_»_..-*i«__*i

Uno locomotive qni santé

Correspondance Parisienne
'W (<*J *' Paris, 6 juilleî. '

Je S'imagine qïïë Ml. Combes, lé président
du conseil, a passé une très bonne nuit. Lé
Sénat a voté hier soir !à soixante voix de ma-
jorité républicaine, la loi qui supprime l'en-
seignement congréganiste. Et comme ce vote
est conforme à celui émis auparavant par lu
Chambre sur le même objet, la loi pourraj
être immédiatement promulguée.

Le gouvernement a dix ans pouf l'exécu-
ter; son intention est de l'appliquer très ra-
pidement. Tant que M. Combes sera là, cette,
intention ne sera pas vaine.

Dans tous les cas, le glas funèbre dé l'efi*.
seignement confessionnel en France a sonné,

La Chambre a également adopté la loi sur
le service militaire de deux ans. Toutefois des
divergences sur le texte se sont produites vis-
à-vis du Sénat, et les deux assemblées devront
les aplanir.

La confrontation' de Mas'curaud, lé président
du comité électoral des républicains, avec;
Pex-marmiton 'des Chartreux, a donné l'im-
pression que celui-ci continue de mentir et
que Mascuraud n'est pas le corrupteur des
Chartreux. La commission d'enquête incliné
à rejeter l'accusation du marmiton. Elle a
nommé son rapporteur, qui est M. Colin, dé-
puté d'Alger, républicain ministériel indé*>
pendant. Les réactionnaires ne sont pas con-
tents de ce choix. Il se confirme que le rap-
port mettra définitivement hors de cause leis
Combes. La discussion publique en séance dé
la Chajnbre sera ordonnée EQUE ffljicdi ou __e_.
gredi prochains, __ *__ , i'à&__ 'i6.

C. R.-P.

BRronique suisse
tt_ \ réponse da piéton.

Nous avons résumé Eêr léa rëpfocKèl
adressées aux autorités suisses par le pré-
sident de l'A. 0. S. (l'Italie; nous trouvons au-
jourd'hui dans un journal de Hambourg, I«« Fremdenblatt », nn vigoureux plaidoyer ëtf
faveur de ces autorités, en même temps qu'unsCharge S fond contre l'automobilisme.

Faisant allusion à! la circulaire italienne*
l'auteur, de l'article constate qn'il y a, de
par le monde, encore nne foule de gens qui né
font pas partie de la corporation des chauf-
feurs. Les voyageurs qui ne parcourent pas enautomobile les vallées et les routes de mon-tagne de la Suisse — et c'est l'immense ma**joritâ —i mais se contentent 'dé jouir, en sim-.pies touristes, des beautés de la nature al-*pestre, verront avec nne joie sincère l'atti-tude des autorités suisses. Grâce. U ses ex*.cellentes routes, la Suisse a été tout parti*,culièrement choisie pac les automobilistespour théâtre de, lenrs exploits; et avec leimanque d'égards qui les caractérise, ils s'endonnent à pœuB joie, effrayant le yoyagemj
inoffensif et lei chassant plein de crainte etd'effroi, quand ils passent en éclair suc lagrande route.

Les automobilistes, Continue notre auteur,finiront par ôter. au touriste toute envie dschoisir la Suisse comme but d'excursion, etl'on ne peut qu'être reconnaissant aux Suis-ses d'être hostiles aux automobiles et à leura
autorités da iaiis _mza d'une, sâiétité quj



fRftfeigffé lettfB ÇfaTfe. Dt Suisse n'a Svi-
Bemment 'pas été cl êée pour les « mangeurs
Be kilomètres»; moins les chauffeurs la choi-
Biront comme but de voyage, mieux cela yau-
Sra. Elle profite surtout des étrangers en gé-
néral et non pas de quelques automobiles, et
D est parfaitement naturel que les autorités
(suisses réagissent énergiquement contre cet
bbus; c'est ce que l'on pourrait appeler du bon
ëgoïsme! Les chauffeurs ont déjà empoisonné
la Riviera; la Suisse a un intérêt parfaitement
légitime à conserver, son territoire pur des
automobiles.

On voit que notre piéton n'y va pas de main
morte. H nous a paru intéressant de traduire
sai prose enflammée à titre de document sana
la prendre trop au tragique, ni surtout d'y,
répondre; c'est d'ailleurs ce que font plusieurs
grands journaux dô la Suisse allemande.
Qu'on le veuille ou non, l'automobile est le
¦véhicule de l'avenir; tout ce que nous avons
h faire en Suisse, c'est de veiller à ce que leur;
{circulation reste dans des limites raisonnables
jet conformes, à la configuration topographi-
que du pays. A ce point de vue, le concordat
intercantonal rendra les meilleurs services et
le canton des Grisons qui, seul, persiste à
interdire complètement la circulation des au-
tomobiles, devra y adhérer un jonc pu l'au-
tre.

La «Nouvelle Gâzèïïëi 0§ ZmfîcB» IF5Ç5B
de la préfecture, d'Einsiedeln la défilaration;
Suivante : ;•-». [*¦_ • --. •__«¦.;»*•*- . -.«.« v.\_ _ _ w****-

«Il est -fôuï S fait inexact qu'nna ïemS9
&n état de mort apparente ait été inhumée
samedi au' cimetière d'Einsiedeln. La seule
Chose véridique est que, après le départ des
parents et des amis, le fossoyeur et les por-
teurs crurent entendre, en comblant la fosse,
Ses coups provenant du cercueil. Tandis que
le fossoyeur informait, les autorités de ce fait,
Ses aides enlevèrent la terre qui recouvrait
la bière du* côté de la tête pour donner autant
que possible dt_ l'air à la personne qu'ils soup-
çonnait être encore en vie. L'inhumation et
l'examen approfondi du corps par les médecins
eurent lien aussitôt après. Les constetaions
des hommes de l'art établirent aveo certitude
que la femme était bien morte au moment de
son enterrement, son corps présentant toutes
les marques d'un décès remontant à denx ou
trois jours (abdomen fortement gonflé par les
gaz, commencement de putréfaction, etc.).

Trois médecins et lé préfet assistaient à' Ces
Jopérations, dont lé procès-verbal, daté du
3 juillet 1904, porto ls Bignaturâ du médecin
Se district, Dr M. Gyr. .,- . -,- . _¦ .-*.--• .

Selon l'opinion des SSpërts, il BS peut -que
les coups que les croque-morts ont cru en-
jtendre proviennent desi détonations des gaz du
jporps en décomposition.

Lé public qui entourait lé Cimetière ël que
la nouvelle de l'inhumation d'une soi-disant
.vivante avait fortement ému, fut mis au cou-
rant du résultat de l'enquête aussitôt que les
jnédecins eurent terminé leur examen. »

En enregistrant ces déclarations, la« Nou-
velle Gazette de Zurich » publie le récit dé-
taillé que lui fit son correspondant d'Einsier
fleln :

« Il est absolument exact, dit celui-ci, que lé
fossoyeur et ses aides, au moment Où ils com-
blaient la fosse, perçurent ou crurent per-
cevoir le son d'une voix venant du cercueil.
Cela est si vrai, qu'ils Bé mirent immédiate*
jnent à le débarrasser dé la terré et que,
n'ayant pas les outils propres S dévisser le
couvercle de la bière, ils le brisèrent pOUE
pe pas perdre de temps.

Le corps était inanimé. Mais ils jurent
qu'ils ne le trouvèrent pas dans la position
bù ils l'avaient placé lors de la misé en bière.
la, tête était fortement inclinée de Côté, et les
mains, qu'ils avaient croisées sur la poitrine,;
SO trouvaient étendues le long du buste.

lié fossoyeur, avisa tout de suite la famille,
it la nouvelle qu'une femme avait été enterrée
vivante se répandit comme un éclair de porte en
porte et de fenêtre en fenêtre. Inutile d'ajouter
si elle s'amplifia! Les médecins accoururent
au cimetière et une violente dispute surgit
entre eux et le pauvre fossoyeur. «Il est im-
possible, criaient les premiers, qu'une vieille
femme dé 75 ans revive après s'être rompu
la nuque en tombant de son lit !» Et ils trai-
taient le fossoyeur: de menteur. Celui-ci protes-
tait et jurait sur sa tête qu'il avait dit la vé-
rité. »

La défunte se nommait Christine Kurigei;..
Hlë était née en 1829. . _ .-_ ._, B ...̂  ________ ^  ̂^

La mor&Q d*SI_asledelij

* SOSSILLIER. — Hn nous Sôgïk ÏÏe gë wir,
ISge : -y ¦ ¦¦*¦ NôùS avisons les personnes de la localité
gui ont souscrit un .don pour la tombola du
Cercle Ouvrier que les collecteurs iront les
recueillir le 18 juillet ceci afin .dé pouvoir
organiser l'exposition; le tirage aura fieu dès
que tous les billets seront vendus; les amateurs
'feront bien de se hâta?, la sente marchant ra-
pidement.

Les gagnants, quels qu'ils soient seront tous
pSntenta du sort; car, outre les premiers lots
Indiqués sur. les billets, nous BJBMS déjà

reçu une quantité dé fl»£nïfi<îtt«_. lofe et WvSë
valeur à peine inférieure aux premiers; nous
nous recommandons toujours aux généreux
donateurs.

Nous tenons aussi S faire savoir que lé
plus petit lot n'aura pas une valeur inférieure
à celle du billet qui est de 1 fr. et qni donne
droit à deux numéros.

PORRENTRUY. — La débâcle dé la' caisse
d'épargne a causé une profonde émotion, qui
va grandissante dans la population du Jura
tout entier.

On signale des retraits de dépôt dans les
Caisses d'épargens de plusieurs localités.

On assure que l'arrestation de Schmidef,
l'ancien directeur de la caisse d'épargne de
Porrentruy, aurait des conséquences très im-
portantes.

Une autre personne serait également com-
promise dans cette affaire.

D'autre part, quelques personnes mêlent S
Cette question l'affaire du notaire Husson, qui
s'enfuit, il y a quatre ou cinq ans, en laissant
un déficit de plus d'un million et qui vit main-
tenant à Copenhague, sans être inquiété.

On réclame de divers côtés son extradition
immédiate.

La politique S'est emparée de cette affairé,
qui fait maintenant lo sujet de toutes les con-
versations.

JURA BERNOIS

QRrunique neueRatef aho
Protection dos ouvriôroa,

Jffl. l'inspecteur cantonal des apptentissagea
nous prie de publier ce qui suit :
_ Ensuite de réclamations, nous croyons Sé-
yoir rappeler au public les dispositions sui-
vantes de la loi pur la protection des ouvriè-
res :

«Le travail des personnes du sexe féminin
ne peut excéder 11 heures par jour; les same-
dis et veilles de jours fériés, ce travail ne dé-
passera pas 10 heures, y compris les travaux
de nettoyage et de rangement des locaux.

» Les jeunes filles, jusqu'à l'âge de 15 ans
révolus, ne peuvent être occupées au-delà de.
10 heures par jour.-»

Toute exception à' cette règle qui né serait
pas justifiée par une autorisation signée de
l'autorité de surveillance et affichée bien en
vue dans les locaux où travaillent les em-
ployées est une contravention passible d'a-
mende.

Lorsqu'une telle autorisation S été donnée,
les employées ont droit à une rémunération
égale à leur salaire courant majoré, au mi-
nimum, de 25 gour août
Travers.

Un commencement a'ïncënclîë s'est déclaré
mardi soir à six heures dans l'atelier de MM.
Crétin , Kehrer et Gie, monteurs de boîtes.

M. K. était occupé à mettre en perce un ton-
neau de gazoline, lorsque des gaz échappés du
tonneau s'enflammèrent au contact de la cha-
leur produite par la fonderie voisine. Il se
produisit une forte explosion qui enfonça por-
tes et fenêtres et mit le feu à la poutraison.
A la fabrique d'horlogerie située vis-à-vis,
plusieurs carreaux volèrent en éclats, et deux
ouvriers furent renversés de leurs sièges.

L'alarme fut immédiatement donnée, et on
se rendit facilement maître du feu, de sorte
que les dégâts matériels sont insignifiants.
Par contre, M- K. et l'ouvrier qui l'aidait ont
été très grièvement brûlés à la figure et aux
bras. Après un premier pansement d'urgence
appliqué par le médecin de la localité, ils
ont dû tous deux être transportés . -'.hôpital
de Couvet

On écrit à la «Feuille d'Avis de Neuchâ-
tel » :

Un lecteur de votre journal démandait la
restriction des débits de boissons; j'irais
plus loin pour mon compte. Je voudrais que
les boissons alcooliques ne fussent débitées ab-
solument que dans les magasins destinéte à Cet
effet; soit dans les cafés, restaurants, auber-
ges, hôtels, déjà si nombreux dans notre pays.

De nombreux petits magasins ne sont que
des prétextes pour débiter l'eau-de-vie sur-
tout. Ils ne peuvent résister à la concur-
rence des grands que grâce à' l'appoint du
bénéfice fourni par les demi-litres vendus à la
dérobée, soigneusement cachés sous le cou-
vercle du panier. C'est la femme, c'est un en-
fant) qui va faire une emplette pour le ménage
soi -disant et en réalité c'est pour apporter
la liqueur impatiemment attendue et absorbée
avec non moins d'empressement quelque fois
par tous les membres de la famille. Dans ces
occasions, un morceau de pain fait tous les
frais du repas. Est-ce étonnant si les enfants
sont malingres ? Est-ce surprenant si le père
fournit un travail insuffisant pour suffire aux
besoins des siens ? Est-ce étonnant si la mère
néglige les vêtements de ceux qu'elle devrait
Couvrir de vigilance.

Ces petits abandonnés sont les premiers suc
la; me et les derniers à rentrer au logis. Pour-
quoi rester dans ce foyer froid ? Trop souvent
les enfants y sont les témoins des scènes al-
cooliques qui troublent Id paix de U_ famille.

LS f Sgp &l s'eïï est allé p&uT Iéï SuTOTTS de leuffi
jours et ils ne tarderont pas à (manifester leur
hostilité en refusant carrément de faire ee
qu'on leur demande. Cest avec des menaces
à là bouche que le père parviendra à se faire
obéir. Cet homme dont le cœur s'est émoussé
ne reculera pas devant l'acte de donner une
volée à la petite fille qui refusera d'aller
chercher un déci d'absinthe. Il oublie, le mal-
heureux, qu'il aime ses enfants. .Cest l'alcool
qui l'aveugle. Revenu à lui , il se lamentera,
U cherchera à effacer chez les siens ces péni-
bles souvenirs puais le tyran alcool est là;
c'est si facile de s'en procurer. Au besoin
l'épicier du coin fait crédit. On a' pris l'ha-
bitude de mettre la fiole dans le panier aux
provisions. Pourquoi la mère elle-même n'i-
rait-elle pas chercher une goutte pour son
mari qu'elle voit atteint de regrets, de tris-
tesse î Une goutte, ça change les idées; il fait
humide, ça réchauffe, et après une courte ab-
sence ,elle revient avec la fatale liqueur, en
fait une première distribution, en avale elle-
même une lampée. Après cela, le mari n'a
plus les idées moroses; il exige; il 'devient im-
périeux, recommence d'être méchant et les
mêmes scènes navrantes se renouvellent ainsi
presque sans sortir de chez soi. Le débit des
liqueurs à l'emporter, .est là; on y. retournera
tant qu'on voudra.

Nous n'avons pas parlé des services que ces
boites rendent aux ateliers, aux fabriques.
iVite à la dérobée, on escalade une barrière, on
s'introduit dans le magasin pour acheter un
paquet de tabac, un rien, une excuse, quoi !
Pendant ce temps, la trotteuse est remplie, on
rentre en tapinois. De temps en temps, l'ou-
vrier avale un schlouque et sans avoir ap-
paremment quitté sa place, notre homme se
trouve hébété, livre du mauvais ouvrage^
aura des retenues, à la (paie et ce sera le pre-
mier; avec ses pareils pour boire les paroles
des agitateurs inconscients et irresponsables
qui l'exciteront contre les patrons.

Que notre Grand Conseil appelé à délibérer
sur ce sujet, voue son attention à cette ques-
tion: Jamais la patente ne sera trop élevée
pour, faire disparaître les pintes interlopes.

La lutte contre l'alcoolisme
et les patentes d'auberges

Jiff aires Rortogères
On nous informe de Berne que le Bureau fé-

déral des matières d'or et d'argent communi-
que les poinçonnements} su ivants pour le 2*-*->
trimestre de 1904 :

Boîtes de montres en or . . .  132,730
En 1903 123,312
Différence en plus pour 1904 . . " 9,418
Boites de montres en argent . . 629,672
En 1903 . 682,310
Différence en plus pour 1904 . . 47 ,362
H y a donc pour les premiers1 six mois de

cette année une amélioration sensible sur
la situation générale de l'année passée. . . ,

JSa QRauX "èe ônés
La fôte des promotions.

Notre cérémonie scolaire annuelle aura lieu
le samedi 16 juillet prochain. Les classes se-
ront rassemblées à 9 heures du matin devant
leur collège. L'organisation générale du cor-
tège aura lieui sur la terrasse du Collège indus-
triel. Le départ se ferai à 9 heures et demie,
et en cas de mauvais temps, les classes se
rendront directement dans les temples.

Comme les années précédentes, le program-
me est le même dans chaque temple. Il com-
prend une prière et allocution d'un pasteur,
des chants par les élèves et des sociétés, lo-
cales, enfin des morceaux de musique.

Voici la répartition faite pour chacun des
temples :

Temple français. --- Husique des Armes-
Réunies. Société de chant : L'Union chorale.
Gymnase et Ecole supérieure. Classes pri-
maires : lf» et 2n-es_ garçons et filles.

Temple indépendant — La Fanfare dti
Grutli. Société de chant : L'Helvétia. Classes
primaires : 3«"-* garçons et filles, 5n--», nu-
méros 10 à 16, et classe de lecture. Ecoles
de quartiers.

Temple allemand. —- La Philharmonique!
italienne. Sociétés de chant : La Concordia
et Le Frohsinn. Classes primaires. : 4mes, gsr-
çons et filles.

Chapelle catholique chrétienne. — L'Har-
monie tessinoise. Société de chant : La Pen-
sée. Classes primaires : 5me3 mixtes, numéros
1 à 9 et 1?' à 19.

Chapelle catholique romaine. — ïîusiqué:
L'Avenir 'des Eplatures. Classes primaires :
6mes mixtes.

Salle de la Croix-Bleue. — Musique des
Cadets. Classes enfantines.
Touring-Club «Misse.

Nons attirons l'attention des membres du
T.-C. S., habitant la Chaux-de-Fonds, sur l'as-
semblée qui anra lieu ce soir jeudi, au Foyer
du Casino. Si les touristes, et en particulier
les cyclistes, entendent maintenir leurs droits
et mue valoir leurs revendications, ils doi-
vent absolument grouper leurs efforts. A cet
égard, la reconstitution de la section locale
s'impose, et elle ne pourra BMflflUflt d'avoir
d'heuxeux effets-

Conoert publie.
Le concert donné hier SU so*. par la Atta-

que Les Armes-Réunies, devant la Fontaine
monumentale, a eu un plein succès. Une masse
compacte de plusieurs milliers de personnes
n'a cessé de circuler anx abords de la rai
Léopold-Robert 

(Communiqués
Odéon.

Coursé à la Tourné, voir aux annoncés.
Bienfaisance.

Le Comité des Crèches" S fëçTT avec teW&t
naissance 40 fr. 65, don d'un ancien habitanl
de la Chaux-de-Fonds. Remerciements sincê-

La Société des patrons boulangers et con*
liseurs de notre ville , dont les noms suivent*
a remis à la Direction des Finances qui en ac
cuse réception avec reconnaissance , un dor*
de 300 fra ncs pour répartir par moitié à l'Uô
pital et à l'Etablissement des jeunes tilles.

Les donateurs sont : H. Charles Bopp, M"
veuve Buess, MM. Ariste Criblez, Geo rge
Buhler, Jean Daimler , Fra nçois Erny, Césa*
Franel , Albert Gass, Wilhelm Glohr , Alber
Hartmann , Hermann Jaeck, Benoit Jacob , Jear
Kollros, Auguste Klopfenstein , Charles Luthy
Jean Lemp, Jean Meistre, Albert Mathys
Charles Nuding, Ch ristian Pfeiffer , Ei ne»
Prêtre, Georges Rickl y, Charles-François fte
dard , Henri Riecker, Gollfried Rickly, Gott
fried Stettler, Mme veuve Stotzer, MM. Arnold
Spillmann, Rodolphe Salfisberg, Reinban *
Schweizer, Charles Wselti , Gottfried Weick
père, Alfred Wœchly, Georges Zaug.

dernier (Courrier
Chambres françaises

PARIS. — L'ensemble de la loi militaire d.
deux ans a été votée par 517 voix contre 43

Par 167 voix contre 108, le Sénat a \ott
l'ensemble de la loi supprimant l'enseigne
ment congréganiste, loi déià adoptée par ]|
Chambre.

Traité de commerce
ROME. — Lef Sénat a donné pleins pouvoir!

au gouvernement pour conclure un traité di
commerce avec la Suisse, puis il s'est ajourné'
à une date indéterminée.

ïïép eeReê
4e l'Agesice télégraphique suisso

7 JUILLET
t_e taux de l'escompte

BALE. — - Le Comité des banques suissef
d'émission a réduit le taux de l'-ascompte d£
4à3V,V.,

Le passage des Dardanelles
CONSTANTINOPLE. — Trois bateaux dr

la flotte volontaire russe viennent de passef
les détroits, l'un portant pavillon de la Croix
Rouge et à destination de Suez, les deur
autres chargés de charbon et de matérie,
à destination de la Méditerranée.

Le gouvernement ottoman a exigé de l'am-
bassadeur russe une déclaration écrite por
tant que l'autorisation de passage accordée
à ces bateaux ne pourrait pas compromettra
le principe de la neutralité du détroit L'am-
bassadeur russe, â peine arrivé à Constan
tinople, est entré en conférence svec son coli
lègue d'Autriche-Hongrie.

LA GUERRE RUSSO-JAPONAISE
LIAO-YANG. — D'après des bruits portas

tents, l'escadre de ffiadivostock aurait ren-l
contré mardi matin l'escadre japonaise au;
nord de Gensan. H y aurait eu un vif comba*
qui se serait terminé à l'avantage de l'esca-
dre russe.

L'armée du général Oku effectue un mou-i
vement rétrograde, 'évidemment pour se con-
centrer près de Port-Arthur. On transporta
des canons de siège à Kin-Tchéou. ." _

D'après des informations de Nagasaki, deux
divisions japonaises partent pour le théâtre
de la guerre.

On dit que les généraux Oku et Kuroki
sont désorientés par les diversions des trou-
pes russes.

LONDRES. — On mande de Liao-Yang ag
c Daily Telegraph»:

Une bataille sej livre à 25 milles de la ville ;
Qe nombreux blessés sont arrivés. Il y a un
combat sérieux engagé depuis deux jours.
On croit que les Japonais continueront leuc
marche en avant ayant Moukden pout ©b-
jectif. -v

PARIS. — On mande de Sainfr-Pétersbourg
à 1'« Echo de Parle », le7, à 1 heure du matin:

L'escadre de Vladivostock a attaqué au
largo de Gensan une escadrille âe torpilleurs
japonais chargée d'escorter un croiseur à la
recherche de l'escadre ; deux torp illeur» et
lé croiseur japonais auraient été coulés.

Ls lieutenant de vaisseau Gênais, conuBan*.
dant un contre-torpilleur, a capturé an tranfr.
£GEl japonais..



Pries à nos Abonnés et Lecteurs
Toujours a nn oitérêts da no* lecteurs, nous pour

Voos leur offrir en prime à prix spécial les intéres-
sants volumes suivants :
** ¦¦*ir*»0*B d'une Etudiante , par A.IAKDY. — Fr. l.BO.
Bravée Garçons, parCHARLIEIL-Fr. 1 .BO.
Koeaire d'Amour, par Adolphe RIBAUX. —Fr. 1.50.
LTtlncello, par _. COMBE. — Fr. 1.25.
Pauvre R « * .(,8aude, p'B. DOUTKEBANDK

— Fr. 1.BO.
Administration de L'IMPARTIAL

Envoi an dehors contre remboursement.

jr~ l • ¦ _ ,- , _ : - - **- , . _

f Une .récente, 'chronique scientifique dd
e Temps » signalait, dans un journal industriel,
«une étude pleine d'aperçus nouveaux BUS
Urne maladie connue et inexpliquée des chau-
dières à vapeur ; on lai nomme la corrosion ___ __
pustules».

«Cest là, ajoute notre confrère, une vraiqj
fnaladie, analogue à la variole des humains,.,
iVos bouillotes se garnissent d'ampoules on
de pustules... Les ampoules crèvent, grêlant
la tôle... Il arrive souvent qu'une chaudière aq
repos contracta do §a, Saisine, usa maladia
pustuleuse. *Courtelina nous a dit jadis l'histoire réjouis -
sante d'un aliéné qui « fait des blagues» à dea
Objets domestiques. Ne raillons plus, désor-
taais, puisque ces compagnons inanimés de
notre existence ont, eus aussi, leurs souf-
frances et leurs deuils.

Le savant Gogli Meyer, au cours de sa vie
d'étudiant, a recueilli d'intéressantes observa-
tions sur la maladie poisseuse des tables de
café, cette affection terrible qui sa communi-
quo anx paletots par les coudes.

D résulte de nombreuses expériences faites
par le docteur Saint-Crasy eur les prisonniers
du Dépôt, que le séjour -des fortifications, ar-
ches des ponts et bancs de gare, est moins
favorable, aux .vestons at aux redingotes que

lis fréquentation éS_cIusi*?S des âàlôBB (TaHiBaS-
eades. ;

On sait, d'autrS part, que les longues veil-
les et les orgies ne conviennent pas toujours
au tempérament un peu fragile des devants
de chemise. A la suite de repas prolongés,
ils contractent diverses maladies cutanées
(plaques vineuses, etc.). Les chapeaux hauts
de forme, eux aussi, s'accomodent assez mal
des expéditions nocturnes dan sleg brasseries
Ot lieux de plaisir.

Certaines personnes ont l'habitude' de mettre
leurs semelles de bottines en contact avec la
trottoir. Il en résuite à la longue un danger
réeL En effet, plusieurs de nos correspondants
ont remarqué qu'il se produisait un amincisse-
ment progressif de la semelle, susceptible da
dégénérer en nne ulcération très grave.

On a constaté, dans un autre ordre d'idées,
que les pardessus d'hiver finissaient par deve-
nir très impressionnables, malgré leur rude as-
pect. Pen ai connu un qui s'est mis à dépérir
tout à fait, faute d'avoir pu se consoler de
la perte successive de tous ses boutons, dont
chacun laissait en s'en allant un grand vide...

J'ai observé, pour mon compte, un phéno-
mène étrange, qui relève plutôt de l'étude des
maladies mentales : c'est l'effet du beau temps
sur l'état cérébral des parapluies. J'ai essayé,
à diverses reprises, d'acclimater chez moi un
parapluie, dans les premiers temps, il reve-
nait régulièrement au logis, avec la docilité
exemplaire d'un caleçon ou d'un gilet de fla-
nelle. Mais, si le temps se mettait au beau
au cours de notre promenade, il se produisait,
chez mon parapluie, une amnésie bizarre : il
Oubliait totalement le chemin de la maison.

Ne terminons pas cette courte étude sans
signaler le pouvoir d'hypnotisme que peuvent
acquérir certains individus sur les objets do-
mestiques. Une dame, qui demeurait sur mon
palier, charmait absolument les ombrelles, les
mouchoirs de batiste et les presse-papiers, qui
quittaient un à uu les grands magasins pour
la suivre jusque chez elle. Ce cas intéressant
lui valut la visite de quelques curieux, et
même de notre commissaire de police, lequel
s'intéressait beaucoup à ses questions spé-
ciales.""¦*3_!**'-*l-ni _j m

Œristaïï BERNARD.

la Gangrène des Paletots et ta
Névrose des Bottines.

:. . i +*_ ._. i _______ . . _ _  - i
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Gravure snr acier i
Adhémar DUBOIS, Bienne. Spéciali-
tés : Estampes pour frappes de cuvettes.
Poinçons pour fabricants d'horlogerie
e monteurs de boites. Plaqaes pour dé-
cal quages de cadrans en tous genres. Tra-
vail soigné et garanti. Prix modiques. —
Aucun payement n'est exigé d'avance.

10517-13

133, Rue dn Ooubs, 135

Réductions artistiques ponr Frappes da
Boites gros at h_t_weliefe. modèles parti*
ealier». A-48

A LOUER
pour le 31 octobre 1004

dans une situation centrale
3 logements an ler étage, avec corri-

dor, an prix annuel de 550 fir.
1 rez-de-chaussée, avec corridor, an

prix annuel de 500 fr.
S'adresser aa notaire A. Bersot, rae

Séopold-Bobert 4. 11099*8

Perches
Ls soussigné est toujours bien assorti

en petite* et grosses perches. — S'adres*
aar de 9 i 11 h. dn mafia, à IL G. Stauf-
fer. CM Jaauet-Droï S-a 6001-6

—i -  e-j
Il es! de3 américaines, célèbres par leur

beauté ou par leur charme, ou par leurs ta-
lents artistiques, S qui cette célébrité ne
suffit point, et qui cherchent à se distinguer
autrement Ce sont elles qui ont imaginé d'a-
bord de se faire enchâsser des diamants dans
les dents, puis dans les ongles, bien que cette
dernière opération dut naturellement être re-
nouvelée souvent Ce sont elles encore qui
Viennent d'inventer de se faire photographier
sur l'ongle d'un de leurs doigts, doigt choisi
par l'intéressé sans doute, le. portrait de leur
« flirt » du moment.

Pour ce qui est dêJ denfô, l'usage — ei
somme peu répandu — d'y incruster des pier-
reries, eut des conséquences assez fâcheuses.
Les jeunes femmes qui y avaient sacrifié s'en
sont bientôt lassées, ou du moins un grand
nombre d'entre elles; et les malheureuses ont
payé de la perte de leurs dents l'imprudence
avec laquelle elles avaient permis à un joa illier
d'en attaquer profondément l'émail.

L'ongle se laisse maltraiter sans inconvé-
nient parce qu'il repousse et que l'on est
ameiné* à le couper; mais les pierres y tiennent
moins bien. Aussi miss Mabel Gilman, l'ac-
trice en vogue, a-t-elle eu l'idée de faire
monter des diamants ou autres gemmes sur
de petites tiges d'or à crochet, qu'elle em-
ploie pour les fixer; elle peut ainsi changer de
«parure» à volonté, s'il est permis d'admettre
que cette sorte d'ornement soit de nature à
parer une main qui passe, dit la « Vie popu-
laire», pour la plus belle des Etats-Unis.

C'est une autre actrice américaine, miss
Beardly qui a pris le parti de glorifier deux
de ses adorateurs en portant ostensiblement
leur portrait sur l'ongle du pouce et celui de
l'index de la main droite. Ces portraits, ou
le comprend, ue seront pas éternels; ils ne
gêneront pas la belle Américaine quand elle
désirera changer de « flirt»; car ils poussent
avec l'ongle et seraient appelés à se casser
oil à s'ébrécher comme lui, si on ne les rédui-
sait pas avec les pinces coupantes ou aveo
la lime. Mais le mal, disons-le, est qu'ils se
déforment d'une manière désagréable : on voit
le front se hausser, Lo visage s'allonger, et

tel aWouïetK 3 qui _fl_ belle santé pimrraif
donner l'aspect d'un « Sancho Pansa» élé
gant devient, avant de disparaître, st mblable
à un non moins élégant «Chevalier de lai
Triste Figure»; cet eliet est tout à fait fâ-
cheux.

Heureusement il n'est pas nécessaire" d'at-
tendre cette transformation, et la chimie
vient eu aide aux « beauties » qui ne veulent
pas voir enlaidir leur ani ou qui en changent
la photographie sur ongle est simple : réduc-
tion sur pellicule d'un portrait ordinaire, sen-
sibilisation de l'ongle, application sur cet on-
gle de la pellicule négative, exposition de la'
main au soleil durant quelques minutes, et
bain fixatif. Mais la «Vie populaire » nous
apprend que le droit à l' a oubli » s'acquiert
avec une extrême facilité : les photographes
américains ont inventé une solution appro-
priée, dans laquelle il suffit de plonger le
bout du doigt pour faire disparaître instan-
tanément, et sans qu'il en reste nulle trace,
Joute effigie qui a cessé de plaire.

Voilà du moins qui est rassurant et permet
dé donner, sans trop de risques, des gages
officiels d'attachement! La photographie esf
beaucoup moins compromettante que le ta*.
touage, mis un instant à» la mode en Angle-
terre.

La Photographie sur ongle

HOTEL DU CHEVAL-BLANC
LA FERRIÈRE

Dimanche IO Juillet f 004
dès 2*1, h. après midi

Grand Concert do Jardin
donné par la

Fanfare fleja Ferrière
En cas de mauvais temps, renvoyé de 8

jours. 11090-3
Bonnes consommations.
8a recommande, P. Bleri-Roth.

Iurcel Jinionofl , iariier
8, rue de la Balance 8,

se recommande à MM. les propriétaires
de jardina pour tout ee qui concerne ea
profession. Travail soigne. 11117-3

Station mi-Alpestre
Pension BELLEVUE , Château d'Avry-d ev. -Pont

Altitude, 800 mètres
On dn plus beaux sites da la Gruyère

Orne JUNG-CORPATAUX, propriétaire
reçoit à prix très rodmt des

Demoiselles en vacances
«ai s'arrangent pour occuper les mêmes

ebambres. 11105-6
Pension soie-née. Soins attentifs.

N0BL00ERS
Consulte! mes prix pour machines à
arrondir avant d'aller ailleurs. Itero-
ferocluage de tours k pivoter. A vendre
on burin-fixe usagé. — S'adresser k
M. B. GLOltlOD. rue da Collège 33
(Brasserie du Gai). 1999-62

A la môme adresse, à louer une cham-
hre non meublée.

*- - i—

A louer
dèa maintenant , ou pour fin octobre 1904,
dana une maison moderne.4 loireunents
de 8 pièces, avec corridor, cuisine et di*
¦endances ; eau et ni installé», cour st
jardin, lessiverie. Pnx de 400 à 500 fir..
«n comprise. 11100-3

S'adresser aa notaire A. Bersot, rue
LêepoM-Robart 4.

M. loue i^
de suite mi époque à coownlr

OoMge 10, pignon. 2 pièces, cuisine et
é- îmJm. 10870-*-

9_mm IO, vas grande cour pour ea*

Pour le SI Juillet «04
Oo««ae 10, ler étage, 8 ptteee, corridor.

lieuse et cour. 
y»dr. à M. Henri Vuille, 9éfant, me
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«enseignements commerciaux. — Contentieux.

Recouvrements de Créances arriérées.
SANS FRAIS POUR LES CLIENTS

MAXIMO SCHNEIDER
BARCELONA

g — maison fondée en 1887 — 10390-6 I

Repasseuse ^X*mTé.
très soigné. — S'adres. roe Neuve 10-A ,
au magasin de chapeaux. 11082-8

REPASSEUSE %&
mentée dans sa profession de repasseuse
en linge, vient de s'établir en ville. Se re-
commande vivement pour tout ce qui con-
cerne sa profession. — S'adresser chez
Mme Aeschbacher, îue de l'Hôtel-de-
Ville 23, au rez-de-chaussée, à droits.

11068-3 

ASSURANCES «"4E: VIE
à M Ch. RYSER BOURQUIN , Cunomis-
Greffier , la Chaux-iie-Fonds. 8799-,-_7"

B!îmnï'înii# 0n demande à emprunter
JUUB£fl __ _ i_ ,  f o  auite 1000 crânes.
Bonne garantie. — Offres , sous chi ffres
B. G. 1095G, au bureau de I'IMPAHTIAL.

10956 a 

T? T7PA'*--. *---.ïï,?T**-_ ,n* M****- ARNOUX,Dth rJld i_-__ l \J ù£_ . précédemment
rue du Parc 17, se recommande â ses
amis et connaissances et au public, pour
tout ce qui concerne sa profession. — S'a-
dresser Paix 69. 10981-2
a il 1 Qui se chargerai t de
A HûlYlQIlfl donner deB leçons
lilLHnUlU. d'allemand tous les

jours pendant le mois
de juillet à un monsieur. — Adresser les
offres sous initiales M. T. 10823, au bu-
reau de I'IMPARTIàL. 10933-1

Pui.lnnliniiTi sérieux, connaissant son
UUlUUt. llt. lU métier à fond, demanda à
faire des heures. — S'adresser rue Léop.-
Robert 32, ru 4me étage. 10846-1

A la même adresse, k vendre une belle
zither ayant très peu servi ; bas prix.
1 _ _} ] \a i i \  Un jeune remonteur demande
ttûoUJolll. une bonne place comme as-
sujetti remonteur ; il pourrait au besoin
fournir du travail. 10806-1

S adresser au bureau de I'IMPARTIàL.

Homme marié "jjptfJaftST'
d'encaisseur, commis ou autre, en rap-
port avec ses aptitudes ; à défaut, accep-
terait emploi quelconque. — S'adr. rue de
l'Industrie 18, au 1er étage, de midi à
2 heures. 108GO-1

Ilno nopennna 8e recommande pour
UllC {H. 1MMU0 faire des bureaux ou
des heures ; elle se chargerait aussi de
raccommodages à la maison. — S'adres-
ser chez M. Droz, rue des Terreaux 18.

10803-1

RAdlfllISA P°ar Breguet et plats, sa-
nCglCUBO chant faire qnelques retou-
ches, est demandée de suite pour travail-
ler au comptoir. Donner adresse k Case
postale 10S7. 10868-1

r.nnfiorrîû 0n demande un petit mé-
•JUliHClgG. nage sérieux et lien re-
commandé comme concierge pour nne lu-
brique d'horlogerie. — adresser les oifres
détaillées à Casier postal S04. 10824-1

Uflfi PfirSOniie mandée cêmme'aide de
ouisine. Bons gages ; références exigées.

S'ad. an bureau de ITIPAHTIAL. 10867-1

Àm-ironH On demande de suite un ap-
UUrCUU. prenti coiffeur. 1082S-1
S adresser aa bureau de V___f___g___

Villa *-'n demande de suite, une bonne
tlllC. .fiUe pour aider au ménage et ser-
vir au calé. — S'adresser 4 la Brasserie
du Gaz, rue du Collège 28. 10841-1

T ftrtûmûTit A. remettre de suite un beau
llUgoJJJclH. logement de 3 pièces et dé-
pendances, au soleil. — Eau et gaz.

S'adresaer me dn Progrès 8. 7828-25*

Pour tout ds suite ïarlu'l9s0aif
nï

laser plusieurs APPARTEMENTS de 3
chambres , corridor , etc., cour, jardin,
— S'adr. à M. Albert Pécaut-Oubois, rue
toa-Oroz 135. 16850-187J*
Âppârt6Ifl6fll_ Novembre 1904, rue du
Crêt 18 un appartement moderne de 4
pièces en plein soleil ; grande cour et dé*
, M;nda*ncB3 . — S' idresser à M. Bruchon,
j ue du Crêt 18, au premier étage. 10174-1

ï A « In^aii Y 0CCU Pés Précé -LiCd lUCciUA. dûment par le
Bazar Universel sont à remettre de suite.
L'Agencement est à vendre à un prix très
avantageux. — S'adresser à M. Guyot, gé-
rant, rue de 1a Paix 43. 10 _ 14-1
rndomûtlt A rame1'1'*3 au plus ivite
LU gCiUt/llli pour cause de départ, 1 beau
peti t logement de 8 pièces et dépendances
avec jardin potager. — S'adresser ruelle
des Buissons 7, an ler étage. 10859-1
r nrfnmnnt k louer de suite pour cas im-
LOgCluCUl prévu, dans maison d'ordre.
2 chambres, cuisine et dépendances. Prix
30 Ir. par mois. — S'aur. chez M. Ma
thias Buch, confiseur ,Versoix 3 A. 10836-1

Pliainhitû A* loner de suite une cham
UUaiUUlC. bre menblée. — S'adresser
rue de la Charrière 3, au 2me étage. _
gauche. 1070.' "

PhnmhPfl A louer une beUe «hain^i < *
UUdlUUl Di meublée, située au [soleil et
près de la Poste, à monsieur ou dame »is
tonte moralilé. — S'adr. Serre 38, an ta»-.
étage. 103 H i
f-hanVhtiû A lou<?v une très jolie cham *
VliaïUUl O. bre meuhléo à 2 fenêliv*.- .
dans une maison d'ordre et à une per-
sonne tranquille. 1083 1

S'adresser au bureau de 17MPARTIAX .

rha.nhpQ A remettre, rue des Tourelle**.UUaulUI*. une belle grande chambre
meublée ou non. à une personne de toute
moralité. — Adresse, sous initiales M.
A.. N. 10807, au bureau de I'IMPARTIAI..

10607-1

Otl flffiPA chambre et pension à un
vil UlUC jeune homme de toute mora-
lité dans une famille honorable de la lo-
calité. Vie de famiUe. 10802-1

S'adresser aubureau de I'TMPARTIAL.

fh amhpn A louer d> _ suite une joue
UUaiUUlC. ehambre meublée avec bal
con, bien située tn soleil. 10858-1

S'adreaser au bnreau de I'IMPARTI àL.

Mo AlÛI» Sîl? un oTienl
messieurs d'ordre et solvables. — S'adr.
rue du Parc 88, au 4me •': tage, i droite.

10886-1 

T.hamhro A louer jolie chambre meu-UUalllUI C. blée i un monsieur de toute
moralité et travaillant dehors. — S'adre»
Ber rne de la Faut, 1&, u te étage, i
gauche. 10857-,»

ISpf nards an jus*

Préparas les épinarda : pute mettes dau8
nne casserole du beurre irais ; ajoutez, lors-
qu'il est fondu, nne cuillerée de farine ', lais-
sez jaunir légèrement ; ensuite mettez les epi-
nards avec très peu de sel et de poivre ;
laissez-les revenir, puis mouillez-les seulement
un instant avant de les servir, avec du jus
et du bouillon ; ear si le jus ou le bouillon
était mis kop à l'avance . les epinards seraient
moins verts et prendraient un goût trop fort.

Quelques cuisinières écrasent une gousse
d'au dans les epinards au jus pour les relever.

Dressez-les toujours entourés de croûtes"
de: p^ia frites dans le. beurre, ,__, ... .'„ .

RECETTES DE TANTE JEANNE
«¦e J«*J-

Mesdames!
avez-vous des cheveux tombés f Si ont,
apportez-les chez 8031-5*

J. GlMléron, ffïïSMïS
vous confectionnera Nattes, Branches,
et autres travaux en cheveux, à des prix
très modérés.

JSîclicr
h remettre de Mite ou pour époque à

convenir un bel atelier de 20 â 30 pla-
ces. Force et lumière électrique, au gré
du preneur. îoeos-s»

S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL.
em

Peseux
__ louer dés maintenant ou pour époque

k convenir, un bel appartement de 6
pièces avec toutes dépendances. Eau et
gaz. Grande terrasse. Proximité immé-
diate du tram et du J.-N. — S'adresser k
M. Burkhalter, à Pesenx n» 8. 1050t-4«

9HF Pension
Dans UBe honorable famille, oa pren-

drait encore quelques messieurs ou dames.
Dinerg seuls selon désir. 1090

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAI.



Innfli-fpmpnt A louer Penaant 2 mois
n.pjjai icincuti un bel appartement meu-
blé de 3 pièces et avec balcon, à des per-
sonnes honnêtes. 11113-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL.

Annart pmfint * A loue^ 
pour époq.UG

nppal tCl_UCU.il _ convenir un apparte-
ment de 3 pièces i la rue des Terreaux
18. — S'adresser me Numa-Droz 75, au
1er étage. 11069-6

Pi(iî l nn<î A •ouer deux beaux pignons
T IgUUUd. (je 2 pièces, situés au soleil.—
S'adr. rue du Grenier 37. 11089-3

Pnfponnf A lotter> * proximité de la
LUI! C^Ul. Gare, un grand entrepôt. —
S'adresser rue de la Serre 90. 11106-3
fhamhnn à remettre de suite. — S'adr.
UUdJlM t! rue de la Ronde 13, au 2me
étage. 11085-3

rhamh pp A louer <i e suite une i ol -eUllalllUl U. petite chambre non meublée
à une personne de toute moralité. Prix
modique. — S'adresser rue du Progrès ô,
au rez-de-chaussée, à gauche. 11093-3

rhamhPP A louer une belle chambre
UllalllUl C. meublée au soleil, i personne
solvable et de moralité. — S'adresser rue
du Doubs 137-BIS, au 2me étage, à droite.

11092-3

fll il ÏÏlllPP A louer &e suite ou époque à
UlldlllUl C. contenir, à un monsieur de
toute moralité et travaillant dehors, jolie
chambre meublée, au soleil levant, avec
balcon, â proximité de la Poste et de la
Gare. 11115-3

S'adr. rue du Parc 47, au 2me étage.

r.hamhl'Q A louer une petite ebam-
UUttUlUl C. bre non meublée. — S'adres-
ser rue des Terreaux 143-A, à droite.

11119-3

ni iamhpP A louer une i°^e chambre
•JiiaiJiUlCi meublée à une personne de
toute moralité. — S'adr. rue du Parc 96,
au ler étage. 11108-3

Rez-de-chanssée. AKf&'I£lIïï:
de-chaussée bien exposé au soleil, 3 piè-
ces, cuisine et dépendances, rue du Crét 7.
— S'adresser & M. Louis Droz, au 1er
étage. 10825-4

T flfJPïïlMlt-l A louer de suite ou pour
jUUgcUlClllS. époque à convenir, des lo-
gements d'une, 2, 3 et 4 chambres, bien
situés. Prix modiques. — S'adresser au
Bureau de la gérance A. Nottaris, rue du
Doubs 77. 10952-3

A lflllPP Industrie 3, un piguon pour
IUUCl de suite, 3me étage, 1 chambre

et 1 cabinet. — Ronde 13, 2me étage de 2
chambres et grande alcôve, pour de suite
ou plus tard. — Stand 8, 2me étage de 4
chambres et dépendances, pour de suite
ou plus tard. — Fritz-Courvoisier 8, un
magasin avec logement d'une chambre,
cuisine et dépendances, pour de suite ou

S
lus tard. — Paro 8, un beau logement
e 6 pièees pour comptoir et logement,

pour le 30 avril 1905. — Fritz-Courvol-
sler 8, 3me étage de 3 chambres, pour le
30 avril 1905. — S'adr. à M. F.-Louis
Bandelier, Paix 5. 10678-3
T nrfptripnt A louer de suite ou épo-
liVgClUCUli que à convenir un beau lo-
gement de 3 pièces bien situé au soleil.
Confort moderne. Prix, 420 fr. — S'adr.
rue dn Grenier 37. ** 10700-3

I (HJPïïIPIlt *! A l°uer pour le 31 octobre
i-UgCUlcUli). dans une maison en con
struction rue Winkelried (Crétêts), 1er
étage de 3 pièces, corridor et balcon, 500
francs, un rez-de-chaussée de 3 pièces,
corridor, jardin, prix 480 fr. ; eaux et gaz
installés ; lessiverie.— S'adresser chez M.
P. von Allmen, rue de Bel-Ai r 8. 10971-2

A la même adresse à vendre un merle
bon chanteur.

î ntfPITlPnt A louer de suite un beau
JJJguUieiil. logement d'une chambre,
cuisine, corridor et dépendances, lessi-
verie. — S'adr. chez M. Benoit Walter,
Collège 50. 10960-2

T ntfPlïlPnt A louer de 8Qite ou épo-
UUgClllClll. que à convenir, un logement
de deux pièces et dépendances. — S'adr.
rue de la Ronde 23, au ler étage. 10976-2

Phamh pp Dans un Petit ménage sans
VllulllUl Ci enfants, on offre à louer une
jolie chambre indépendante et au soleil, à
un monsieur honnête et travaillant de-
hors. — S'adresser rue du Grenier 30, au
2mo étage. 10991-2

riiamhrP*. A -*ouer *•• belles chambres
v'I-tlllUl COi contiguês, ensemble ou sé-
parément ; elles conviendraient aussi pour
pelit atelier de 6 fenêtres. Tout au soleil
et indépendant. — S'adr. Chapelle 3, au
ler étage. 10957-2

î hamhPP A louer dtl suite une chain-
VUtUUUlC. bre-mansarde, à 4 ouvriers.
— S'adr. rue de Bel-Air 14. 10950-2

flhamh pp A l°uer de 8U > te une j°lieUlitUiim C. chambre meublée, exposée
au soleil, à une personne de moralité. —
S'adr. rue de la Paix 63, au 3me étage.

10948-2

Phamhl-Q A louer de suite une ckam-
UllttlllUl C. bre meublée, à 2 fenêtres, à
proximité de la Gare. On pourrait y tra-
vailler. — S'adr. rue de la Serre 95, au
3me étage, à gauche. 10945-2

Phamhpp A l0Ue1' uat belle chambre
•JUdlllUl C. bien meublée, au soleil et
indépendante. — S'adresser rue du Pre-
mier-Mars 16-A. au 2me étage. 10511-2

Phamh PP <-*n oûre à personne de toute
UUulUUl C> moralité, une chambre bien
exposée au soleil. 10963-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

Phamh PP A 'ouel' une beUe chambre
UUtUUUl Ci bien meublée, exposée au so-
leil, à un monsieur solvable et travaillant
dehors. — S'adresser rue du Ravin 13,
3me étage (Bel-Air) . 10970-2
PhamhPD A louer une chambre k 2UllCllllUie. fenêtres. — S'adresser rue
Numa-Droz 1. au ler étage, à gauche.

10995-2
Phamh pp A louer une chambre meu-
UliaiilUl Ci blée à un monsieur travail-
lant dehors. — S'adresser rue de l'Indus-
trie 2, au rez-de-chaussée. 10986-2

A r . P I . iiPP des CANARIS miles et fo*
ICUUI C meUes ainsi qu'une quantité

de cages de toutes dimensions, y com prie
deux grandes volières, dont une de luxe.
— S'aaresser rue Jaquet-Droz 10, au Sme
étage. . 10984-2

Aux graveurs de lettres. $_r_Z.
chine è graver les bordures, système
Lienhardt. Prix, 650 ir. ; conditions faci-
les. 10978-2

S'adresaer an bureau de I'IMPARTIàL.

A vant , pp une poussette à 4 roues, bien
ICUUl C conservée. — S'adr. rue des

Terreaux 14, au 3me étage, à droite.
A la même adresse, une chienne d'ar-

rêt s'y est rendue. — La réclamer dans
les 10 jours, si non on en disposera.

10974-2

Â
nnnfjnn meubles neufs à bas prix,
ICUUlC beau mobiUer complet à

fronton et Louis XV, lits jumeaux, ar-
moires i glace, lavabos, tables diverses,
secrétaires, commodes, divans mécani-
ques et autres, fauteuils , jolies tables i
ouvrage, buffets, choix de chaises depuis
4 fr. 50, tableaux riches et glaces depuis
8 fr. Crins, laine, plumes, édredons et
moquette depuis 7 fr., régulateurs. —
S'adresser rue des Fleurs 2, au ler étage.

10334-1

Â VPnrfpa * i l t  complet, 1 joli berceau
ICUUl C d'enfant, 2 tables de cuisine

et 1 cartel ; le tout à bas prix. — S'adr.
Serre 38, au 2me étage. 10813 1

Â uonrlna d'occasion, à très bas prix,
ICUUl C lut, 2 tables, 2 tableaux et

une belle glace. — S'adresser ruelle des
Jardinets 9, au 4me étage, à droite.

10829-1

ppnpfppQ A vendre des fenêtres , portes
xCUCllCSi et lucarnes usagées a très
bas prix. — S'adresser chez M. J.-B.
Rucklin-Fehlmann, rue de la Balance 2.

10808-1—— *
A VOnilpfl un magnifique porte-para-

ICUUI C pluie avec glace, ainsi qu un
bahut de salon sculpté (verres bombés).
— S'adresser rue de la Balance 4, au
gme étage. 10804-1

A VPniiPP Qe suite meubles neufs et
ICUUl C usagés, Uts, Uts d'enfants,

lavabos, secrétaires, commodes, bureau,
buffet, pupitre, chaises, tables en tous
genres, tables de nuit, canapés, tableaux,
glaces, régulateurs, potager à gaz et un
dit à bois (deux trous), le tout aux plue
bas prix. — S'adresser à Mme Beyeler,
rue du Parc 70. ¦ 10865-1

Occasion exceptionnelle. reYiYiX
graphique en bon état, presque neuf est à
vendre pour 80 fir. 10845-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL.

Â TTûrt rlrn jeunes chiens, excellents p1
ICUUlC la garde. — S'adr. rue Nu-

ma-Droz 56. 10872 1

A lTP.lf.PP une poussette -* '* roues,
I CUUl C usagée mais en bon état —

S'adr. rue des Fleurs 24, au 2me étage.
10863-1

A VPnflPP une élégante poussette à 4
ICUUI B roues. — S'adresser rue des

Moulins 5, au rez-de-chaussée, à gauche.
A la même adresse, on demande du

linge à laver. Ouvrage propre et cons-
ciencieux. 10821-1

OllhlÎP dimanche, dans le Jardin des
U-lUliv Sonneurs, un parapluie à res-
sort. — Prière de le rapporter, contre
récompense, chez M. George, rue du
Progrès 117. 11060-2

Pppdn unu uloI*t,*e de dame, doublé or
ICIUU avec bout de chaînette jais. —
Prière de la rapporter, contre récom-
pense, chez _IL Eug. Brischoux, Crêt 18.

10885-1

Ecole professionnelle
de Jeanes Elles

EXPOSITION
des travaux d'élèves, le jeudi 14
juillet do 2 heures à 5 heures et le ven-
dredi 15, de 10 à 5 h. (Salles 8 et 12).

Cours de ooupe et confection, brode-
rie blanche et artistique, lingerie, poln-
ture. 11122-3

XJ___ %.

Friction Sikay
guérit

Rhumatismes,
Névralgies,

Lumbago (tour de reins),
Maux de dents,

Migraine.
prévient

Grippe et Infiuenza.
©eux Médailles d'Or et d'Argent en 1903

Dépôt général pour la Suisse :

Pharmacie Centrale
Rue Léopold-Robert 16.

6214-6 La Chaux-de-Fonda.

ETAT DES BESTIAUX
visités dans les Abattoirs publics

du ler au 80 Juin 190k.

235 bœufs
449 porcs
354 ' /, veaux
119 moutons

3 cabris

A MM. Si n i .iiliger , 4 taureaux.
F. Urossen , 1 génisse et '/, vache.
D. Weill , '/t génisse.
Emile Graff , 1 taureau, 8 vaches.
Schneider-Benoit , 4 chevaux.

VIANDES IMPORTÉES
1998 kilos viandes diverses.

33 cabris.
880 lapins.
69 panses (tripes).

Direction de Police.
___________________________ -___________ -_____________________________¦___¦__¦

f AîïimîC! &e *ou*e moralité, connaissant
UUWlUlû à fond la rentrée et la sortie
de l'ouvrage, ainsi que la fabrication el
le posage de glaces, demande place de
suite. Certificats à disposition. 11105 3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL.

Polissage d'acier. ^ISfSST
masses, roues, etc., à des prix les plus
avantageux. Echantillons à disposition.
Prompte livraison. — Paul Aubert fils ,
Le Lieu (Vallée de Joux). 11097-3

rh'.ilf . Vinc Un bon tourneur cherche
E-UaillllGO. place de suite. Certificats de
capacités et de moralité à dispositions. —
S'adresser par écrit, sous initiales Y. __ .,
11081, au bureau de I'IMPABTIAL.

- 11031-S

RûrilûiiQû Une bonne régleuse, ayant
IVC gtCllùC. travaillé deux ans dans une
fabrique aux réglages plats, se recom-
mande pour de l'ouvrage, soit k domicile
ou au comptoir. Certificats à disposition.

S'ad. au bureau de Î'IMPABTIAI.. 11091-3

QnmmoliîiPA munie de bons certificats
OU1U1UC11C1 v cherche place dans un bon
café. — S'adresser, sous initiales S. W.
11101 , au bureau de I'IMPAHTIA L.

11101-3

Visiteur-termineur ftsMft ES
d'octobre. — S'adr. sous G. A. 10961,
au bureau de I'IMPARTIàL. 10961-2

Rpcil PII00 Une bonne régleuse ayant
ItCglCUoC. déjà travaillé dans les fabri-
ques pour réglages plats, principalement
genre Boskopf , demande place de suite
ou de l'ouvrage k la maison. Certificats à
disposition. * 10951-2

S adresser au bureau de I'IMPARTIàL.

T AII «n n 1 ï A «n Une mère de famille se re
OUlll lUUlulvi commande pour des heu
res et journées ; à défaut des heures com
me polisseuse de boites argent. — S'adr
rue Léopold-Robert 144 , au 1er étage.

Acheveur d'échappement mandé
dans une fabrique de ia localité un ache-
veur d'échappement ancre fixe, après do-
rure , muni d'excellents certificats. Entrée
immédiate. 1107.-3

S'adresser au bureau do I'IMPAHTIAL.

PAIKÇPH QP ®n de1"*111**6 de suite une
t UHoùi/llùC, polisseuse de cuvettes ar-
gent. Travail à la transmission. — S'a-
dresser chez M. François Devin-Schenk,
rue de France 17, Locle. 11094-3
Tjnnnnnn On demande de suite une
JV UIC U OD I bonne ouvrière doreuse. —
S'adresser rue Jaquet-Droz 29, au 2me
étage. 11103-3

RpdlPIlQPÇ On demande une assujettie
IV J Q ICU DCO , et une apprentie régleuses
de toute moralité. 11083-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL.

VftifllP ÎPPÇ On demande de suite quel-» ulllll  lui u. ques bons voituriers pour
la carrière. — S'adresser aux Foulets 17
ou à M. Jules Barbezat, aux Crosettes.

11114-3

..PIMP hnmmD robuste, intelligenttrou-
OCllUt. JlUllllliO verait emploi stable
dans un magasin ; moralilé exigée. — Of-
fres par écri t avec références sous chiffres
A. X. 11124 , au bureau de I'IMPAB-
TIAL

 ̂
11124-3

Ànni'Pn.l'P On demande une jeune
flj'l»» ull UC, fille honnête ot laborieuse
pour apprendre les creusures. Rétribu-
tion immédiate. —¦ S'adr. rue A.-M. Pia-
get 31. au 1er étage. 11034-3

'l'flilloneAO P°ur DAMES. — Ap-h &mh-_§Q & preuties ou à défaut
assujetties désirant se perfectionner
dans la coupe sont demandées chez Mlle
Oppli ger, rue Léop.-Robert 35. 11111-1*»

Commissionnaire. j eu^Xttew!
gonte et honnête pour faire les commis-
sions entre ses heures d'école. 11116-3

S'adresser au bureau de 1 IMPARTIAL.

rinniPÇfifïllP n̂ demande un bon do-Isuilluolllll lO i mestique sachant conduire
et soigner les chevaux. Entrée de suite.
— S'adresser rue du Premier-Mars 17.

11107-8

Décotteup-Acheveup SX
or légères est demandé. — Adresser les
offres et prétentions par écrit, sous R. Z.
10954, au Bureau de L'IMPARTIAL.

10954-2 

RpiîlflTlfonP P •*• "«' b0118 remonteurs d'é-
IICIUUIIIGUI O. chappemonts Roskopf
sont demandés de suite. Ouvrage suivi et
bien rétribué. Entrée immédiate. Inutile
de se présenter saus preuves de capaci té
et de moralité. 10J89-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

**_ P r _ _ *.*_ PIl * !P ^n demande une bonne
OCl Uiool 'UùD. sertisseuse à la machine,
consciencieuse et habile. Entrée immé-
diate. — S'adr. au comptoir Ch.-Edouard
Patli fils , Balance 3. 10949-2

Ilnû ÎOlino fillo sérieuse pourrait en-
U11C JCUUC UllC trer de suite dans un
atelier de la localité pour apprendre à
faire les paillons ; à défaut une ouvrière.

S'ad. au bureau de I'IMPABTIAL . 10975-2

PftH *!C!P11<!P On demande de suite une
l UUuoClloCi bonne polisseuse de boîtes
or lêj-ères. 10968-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

Cadrans métalliques. ^Touve*
rait place stable, entrée de suite, ainsi
qu'une jeune fille comme apprentie; ré-
tribution immédiate. — S'adr. à M. Louis
Donnet , Parc 23. 10982-2

ÂrpllifPPtP n̂ demande pour de suite
altllUCblCi un apprenti architecte.

S'ad. au bureau de I'I MPABTIAL . 10988-2

TnnilPliPP QQ demande pour entrer de
1 UllllCUCl • suite un bon tonnelier-ca-
viste. Références exigées. 10917-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

Âniirpnfip <->n demande une jeune fille
n[ l [l l tllllCr comme apprentie repas-
seuse en liuge. Entrée immédiate. —
Sadr. Parc 15. 10962-2

À 
lnnnp â des personnes d'ordre et sol-
1UU11 vables, un apparte meut de

doux pièces, cuisine et dépendances. Prix,
30 fr. par mois, eau comprise. — S'a-
dresser, dès 2 h. après midi, au 2»' étage,
rue du Temple-AUemand 1. 11078-1*

A lflllPP ** on I*eP03' Pour lo 31 octo-
1U11C1 i>re un appartement de deux

chambres au soleil, cuisine et dépendan-
ces. — S'adresser à Mme Paul Courvoi-
sier, Mon Repos, Nord 110, entre 7 et 8
heures du soir. 11098-6

.AfiA ffs* Pour le 31 octobre, splen-¦BOW !!¦ dideREZ-OE-CHAUSSÉE ,
dans maison en construction, aux Crétêts,
3 pièces, dont 2 chambres à 2 tenètres,
dépendances , parquet, jardin , lessiverie.
Situation et vue splendides. — S'adresser
pour traiter, à M. Louis LEUBA , gérait
d'immeubles , 12, rue Jaquet-Droz.

8400 1» 

ï ndPîïlPnf A l°uer un beau logement
UUgClllClll. do 3 pièces bien situé au so-
leil ; confort moderne. Prix, 420 fr. —
S'adresser rue du Grenier 37. 11088-3

Rez-de-chaussée. ?oûtoueoru ÇqîDe
& convenir, rue de la Promenade 4, rez-
de-chaussée de 3 chambres, cuisine, cor-
ridor et dépendances , eau et gaz instal-
lés. — S'adresser au Bureau Georget-
Julu Sandoz. rue du Parc Z. 1112310

D6I appari6IÏÏ6nt des chambres , bout
de corridor éclairé, alcôve, cuisine et dé-
pendances, à louer pour le 31 octobre.
Eau, gaz, électricité installés et lessiverie.
— S'adr. Paix 39. au 2me étage. 10524-5»

Pi Onnn A 'ouer pourle 31 octobre, dans
I l gliUli . maison en construction aux
Crétêts, un pignon de deux chambres et
dépendances, lessiverie, jardin ; situation
et vue splendides. Eau et gaz installés. —
S'adresser k M. Louis Leuba, gérant d'im-
meubles, rue Jaquet Droz 12. 83J9-11*--

f orra A louer une jolie cave voùtee,
vlUlCa entrée indépendante, situation cen-
trale sur rue entre les deux Places. Eau
installée ; accès facile. Prix avantageux.

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.
9159-16*--

Annai-tamont de 8 pièces, rue i_,eopoia-
njjyal IClllClll Robert 58. au pignon,
est & louer à un prix très modéré. — S'a-
dresser en l'Etude Engrène Wille et D'
Léon Bobert, avocats et notaire, même
maison. 86K3 20"

Â llIlIPP de su''e ou puur époque a co__ -
1UUC1 venir, ler étage de 6 grandes

chambres, dont une a 3 fenêtres, 2 cui-
sines, corridor éclairé. Par sa situation
centrale, il conviendrait pour comptoirs
ou bureaux et peut être divisé. 8325-23*1-

S'adresser au bureau de I'IMPAHTTAL.

ITn mnneîûTlli travaillant dehors cher-
UU iilU-lblb.ll che à louer une grande
chambre indépendante et non meublée. —
S'adresser rue du Parc 1, au sous-sol.

A la même adresse, à vendre un bon
ohlen de garde grosse race et un canari
bon chanteur. 11118-3

Une demoiselle Sï&B^mJK
indépendante pour de suite. — Adresser
offres sous initiales SI. P. 10979, au bu-
reau de I'I MPARTI àL. 10979-2

ITn mnnciûlin -*e toute moralité désire
Ull 11!U 11 bleui louer une chambre au
soleil levant , pour y travailler. — S'adr.
à l'épicerie La ménagère, rue de la
Serre. 10366-1

On demande à loner SŜ aStr^ îdeux dames, une grande chambre non
meublée et indépendante, avec une petite
cuisine. — Adresser les offres sous ini-
tiales A. B. C. 10837, au bureau de
I'IMPABTIAL. 10837-1

On demande à acheter t__ °e c_t;z
avec tiroirs pour glaces. — S'adresser rue
Numa-Droz 83, au 2me étage. 11079-3

On demande à acheter *$_££_, j?
tour à polir. — Adresser les offreB avec
prix, chez M. Kullmann, rue des Terreaux
12. 11112-3

On cherche à acheter %a?h&
bail, ou à changer contre machine Revol-
ver. — S'adresser Fabrique de boites,
Sonvilier. 11109 3

Tours à guillocher. Biturvsebo
d
nl top£ë

à guillocher circulaires. — Grandes faci-
lites de paiement. — S'adres. rue Numa-
Droz 143, au Sme étage, à droite. 11102-3

Tours à guillocher. SftMS
avec excentriques et bagues d'ovales sont
à vendre à très bas prix. Facilités de
payement. — S'adresser à M. P. Jeanri-
chard, rue du Rocher 20. 11095-3

Divans moquette
Grand choix en magasin depuis fr. f IS

au comptant.
Dalle aux Menbles,

11080-12 rue Fritz-Courvoisier 11.

A TTonfi tiû baignoires usagées en très
ÏCUUI C bon état, à des prix très bas.

— S'adresser chez Mme Louis |Lerch,
rue du Parc 15. 11125-3

HflPlfKÎPPi p A veru*re boîtes métal
liUl lUgCIlC. acier et galonné pour Ros-
kopf, ainsi que ressorts, cadrans, aiguil-
les, cartons étabUssage, meubles de bu-
reau, etc. 11120-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL.

P.jpv plûf fû A vendre un beau vélo p»
Uluj ulCllCi dames; à prix avantageux.
— S'adr. rue du Nord 75, au rez-de-chaus-
sée, à droite. 11110-6

Bonnes MONTRES i
sont toujours échangées contre bons Ré-
gulateurs garantis. — Au Magasin
SAGNE-JU1LLARD, Léopold-Robert 38.

A VPIlliPP un bon et {ort lamin°ir plat
I CUUI C pour monteur de boites, ainsi

qu'une lampe à souder à gaz , le tout à
bas prix. — S'adr. Jaquet-Droz 10, au
3me étage. 10983-5

A VPTldrP une mac,1* ne * régler, mar-
ICUUI C que Dumont, toute neuve.

S'ad. au bureau de I'IMPABTIAI.. 10915-5

A vendra une machine k polir les vis
I CUUlC (dite bloqueusel. en bon état

et ayant peu servi. Prix modéré. — S'adr.
à M. Paul Weber, Villeret. 10959-2

A VPÎlfiPP plusieurs bois de lit sapin,
I CUUl C ainsi que commodes, tables

rondes, tables carrées, tables de cuisine,
etc. — S'adr. à M. Nicolas Neidnig, me*
nuisier. Industrie 26. 10958-2

A VPflril 'P un c'iar à brecettes, k res-
ICUUI C sorts, neuf, char k pont à

ressorts, avec siège, un char k un cheval,
char à bras. — S'adresser k M. Alfred
Ries, maréchal, rue de la Charrière.

10972-2

A vonrina faute d'emploi 2 violons en-
ICUUl C uer. — S'adresser rue Léo-

pold-Robert 68, ta rez-de-chaussèe, i
droite. 10992-2

A la même adresse, k louer .une cham*
bre meublée ou non. 

JHWUJk * A non fini- ou à échanger
HpS_gr tt Yt. _iU.ld contre un autre

objet, nn accordéon presque neuf. —*S'adresser rue du Parc 79, au Sme étage,
à gauche. 10130-8*

Les Pilules suisses ONI
sont protégées par la loi dans tous les
pays. G'est un produit recommandé
par les médecins, garanti inoffensif et
qui constitue un remède absolument
sûr contre tous genres de 7780-44

Maux de tête et Influenza
Fabriquées par la

Pharmacie Heer & Cle, Bftle
Seules véritables avec la marque

déposée

Succès surprenant et sûi*
Remède indispensable dans le ménage

Se vend dans toutes les pharmacies.
Prix a fr. par boites originales avec
mode d'emploi. Demandez un échan-
tillon gratuit en joignant 15 ct. eD tim-
bres-poslo pour frais de port et d'em-
ballage. Donner l'adresse exacte.

Toutes les commandes, correspon-
dances, etc., sont à adresser au dépôt
générai A. Dreimann, Bâle, Spa-
lcntorweg* 31. Téléphonr 2562.

Prière de veiller au nom de Pilules
suisses OIVI,

l'ai attendu l'Eternel ; mon ime l'a
attendu et j'ai eu mon espérance en sa
parole. Ps. cixzvi, S.

Madame et Monsieur Paul-Lucien Ma-
tile-Chatelain et leur enfant, Monsieur E.
Courvoisier et famille, à San-Francisco,
ainsi que les familles Courvoisier, San-
doz-Gendre, Steiner, Kissling et Lebet,
ont la douleur de faire part à leurs pa-
rents, amis et connaissances, de la perte
sensible qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur bien-aimée belle-mère,
grand'mère, sœur, tante et parente,
Mm° Emilie CHATELAIN née Courvoisier
que Dieu a rappelée à Lui jeudi, dans sa
73me année, après une pénible maladie

La Chaux-de-Fonds, le 7 Juillet 1904.
L'enterrement aura Ueu SANS SUITE

Samedi 9 courant.
On ne reçoit pas.

Selon le désir de la défunte, on est prit
de ne pas envoyer de fleurs.

Domicile mortuaire, rue du Premier
Mars 7.

Une urne funér aire tera déposée devant le
maison mortuaire.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part. 11121-2

En cas de décès
s'adresser sans retard à

l'Agence scuérale âes Pompes fnnèlires
LOUIS LEUBA

12, Rué Jaquet-Droz, 12
qui se charge de régler toutes les forma-
lités. Fournit planche, cercueil et ac-
cessoires — Honoraires pour les dé-
marches, depuis 3 fr. 2133-31
|jy Prière de noter l'adresse exacte.

Téléphone 832.



MAGASIN DE MEUBLES
CHARLES FREY, TAPISSIER

2, Rue de l'Industrie 2 *+¦ 2, Rue de l'Industrie 2
. mm i

Avis aux Fiancés et Ménagères!!
Ne faites aucun achat de meubles avant de vous rendre compte des avantages

réels que vous obtiendrez sur le grand choix, la bienfacture et la modicité de mes prix.
Chambres à coucher complètes , Salons, Chambres & manger

Grand choix de MEUBLES de tout style. — Spécialité de LITS complets à tous prix.
Lorsque vous faites l'achat d'un Ut complet, exigez les prix et qualité de chaque

article et non d'un prix en bloc
Snr On peut voir exposé dans ma devanture une splendide Chambre a cou-

cher Louis XV art nouveau de toute richesse, toujours deux en magasin, à un
prix incroyable de bon marche. 2296-13
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Si vous désirez d'excellents petits pains, croissant s ou brioches, adressez-
vous à la 10987-3

BoElaigerfe eiMHI G&UTE1HE1
5, Rue de la Balance) B

qui les livre à domicile tous les matins dés 6 heures.
Elle recommande beaucoup ses zwlebacks extra-fins et légers.
Pains et petits pains pour sandwichs . Pain pour croûtes dorées, etc..
Pannnre lre qualité. Marchandises de première fraîcheur n'ayant pas été expo-

sée au soleil et à la poussière.

e 

TRIAGES f
.IfcNCE DES FAMILLES 3798"63 M
1 Crêt, 24 (près de la Gare de l'Est)

sérieuses el morales, désirant se marier dans >y§jL
is , ivent s'adresser en toute confiance à «6^
Discrétion absolue. Du n» t'occupa pa» tt pir.on m» dirurc.»!. ĝ^

Achat de Montres
èW.  

MEN DELSOHN
de Berlin

sera à l'HOTEL CEN-
TRAI, du 9 au 12 juil-
let. 11005-2

FABRIQUE de

Pierres w Moyennes
Spécialité ponr extra-plates grenat et

rubis (On se charge du sertissage).
Toujours bien assorti en Perçagres et

Lapidag-es tous genres et derniers prix
Déchets pour ellipses, grenat et rubiB.
Diamant noir et blanc. 10164-1
Alisoirs avec plaque et degrés pour

calibrage de pierres.
chez M.

C.-A. KUNZ-MONTANDON
rue Céopold-Uobert 76.

a. v-ciîcire
En vue de liquider une indivision, on

offre i vendre à La Chaux-de-Fonds :
A) Vne maison de rapport avec

beaux appartements , jardin , située rue du
Parc 47, au centre de la ville , à proximité
de la Place de l'Ouest. Eevenu annuel :
6080 fr. A céder pour 100.000 fr. environ.

B) Un massif* de beaux terrains à
bâtir, de 1925 m", situés à Gibraltar.
Prix très modéré. H-1921-o 898Ù-19

S'adr. en l'Etude des notaires Bar-
bier & Jacot-Guillarmod, rue Léo-
pold-Bobert 50, à La Ghaux-de-Fonds

LOCAUX
A louer pour le 30 Octobre

1904, de beaux et vastes lo-
caux à l'usage de comptoir ,
bureaux et appartements avec
tout le confort moderne. —
Sadresser chez Mme veuve
Ed. -Becker , rue A.-WI .-Pia-
get 19, au premier étage.

9893-2

<Q> MONTRES
A^^A * égrenées

W& 7̂ **S_\ Montres garanties

|lfajd JL ___ $] Tous genres. Prix réduit»
m&_7J&_Jj5____ i Bonn choix.

^^^&  ̂ F.-Arnold Droz
Jaquet-Droz 39, Chaax-do-Fonds

1643-146

ATTENTION !
Fabrication spéciale de chemises de

messieurs et garçons, garanties , bonne
coupe et agréables à porter, ainsi que la
LINGERIE fine de Dames. On accepte
volontiers les toiles pour confectionner
ainsi que les réparations ou raccom-
modages, le tout à prix modérés et li*
vraole dans le plus bref délai .

Se recommande,
Marie PFISTER. lingère ,

8802-83 rue du Parc 10.

A la même adresse on aurait toujours
la place pour des Jeunes filles honnêtes
et intelligentes pour apprendre à fond la
lingerie. Bon apprentissage garanti .

en fûts, estagnons et bouteilles.
Société des Iluiies de Provence.

Huile d'olive pure, 2 fr. 25 le litre.
Huile d'Alèrie extra, 1 fr. 60 le litre.
Dépôt:Labourdclte , Premier-Mars IO

9213-16

SALON de COIFFURE
Dames et Messieurs

72, Rue Léopold-Robert 72
Installation moderne.

Service antiseptique.
Séchoir Électri que.

Parfumerie. Savonnerie.
Brosses et Peignes.

Postiches en tous genres.
7706-86 Se recommande, Alex . Roth.

Répétitions
Fabricant ayant l'habitude de la série,

désire entrer en relations avec bonnes
maisons, pour le posage de mécanismes
de Répétitons, Chronographes, etc. Tra-
vail garanti ; prix très modérés. — S'a-
dresser sous S. G., 9875, au bureau de
I'IMPABTIAI,. 9875-2

CADRANS
On demande à acheter l'outillage da

fabricant de cadrans. 10958-2
S'adresser au bureau de I'IMFABTUL,

I 

Bazar NenoMteloisl
PLACE NEUVE

Passage dn Centre
Toujours bien assorti en

Lingerie. Blouses soie. Blouses le- S
gères en blanc, écru et noir,

iupes et Jupons. Cols guipure.
Bas. Chaussettes. Gants. Mitaines. 1
Rubans. Dentelles. Entre-deux.
Colliers. Ceintures. Echarpes.
Cravates et Lavallières. M03-179 11
Articles de bébés. Couvertures de m

poussette, etc., etc.

IODES 1
Chapeaux de Messieurs et Enfants. B

Té LéPHONE . - Escompte 3 •/. (fil

BMte**-^^

E___ _̂___ &_MMmt Trimm_m>*_m_\

I 

Faute de place
Pour quelques jours seulement.

Grande mise en vente aux

Prix de facture
de tous les articles exposés

au ler étage, tels que

Assortiments de lavabos.
Déjeuners.

Jardinières.

I 

Coupes métal, etc.
Au Grand Bazar 1

du 10739 -25 1

Panier Fleuri !
Place de l'Hôtel-de-Ville

— TÉLÉPHONE —

«-•W x =̂ \̂ __** Tl ___ %i \ilir TSIi

H ES-CRIME
Illumination

i Fusils, Carabines, Floberts, ,
Revolvers.

Munitions en tous genres. ï
s Floberts à air p> tir en chambre. [
_¦ Fusils et Articles de chasse. j
_ l Munitions tous systèmes. -

Plombs, etc., etc. |
I Fleurets, Masques, Gants !
E et, articles divers ponr
| l'E S CRIM E 1 1̂
| Feux d'artifices © !
1 et d'Illumination. s

~ Accessoires et Munitions
en tous genres 18391-17

H Réparations. Prix modérés. E

1 CH. BËYMOND
Armurier patenté

Rue Numa-Droz 69
La Ghaux-de-Fonds.

Teips-Mœnnig
le premier et le seul préservatif
sur contre les zà-2237-g

Ravages
des Teignes

Snccès garanti et de durée.
Sans odeur.

Sans nuie aux étoffes et cou-
leurs. Indispensable dans tout
ménage, tapissiers, magasins
de meubles, lits et de draps,
militaires. 9334-2

Sans concurrence.
On cherche à toute place de quelque

importance des llEPUESENTAjVrS
contre haute provision.

Le représentant général pour la
Suisse: G.-J. ERNI à Frauenfeld.

BANQUE FEDERALE
(Société anonvme)

LA CHA«X-l>E-VoWB8
_ CtraM w» GB_-Ha«s. le 7 Jnillet 1904.

f- ODi tommes tnionriThoi, san r .__ .ri.ui. M U  înu.or -
MrtM, aebatanri an r.omo.A-coarani. oo aa oomotanc,tMUf Vi V> dt curomuitnn, ta p&piar bamcaDi» «nr:

Eu. Couri
I ChMne P»rl» . .. . .  99 ni V.

________ ___ Cuurt «t peuu «Ml lonp . S 'M ul 1 ,». j m011 v 1M fl__x_ _̂_tm . . S JOU 12*1,
1 mou ) min. ff. 1000 . . 1 100 25
Chèone i_ l 'i *l,

__________ _ ('mit at potlU «Rata lonp . 1  tb 18
î moil ) aet. uif lauei . . 3 Î5 «8
1 mo» I min. L. 100 . . . 3 25.20•_ h _ . c_ .ie Bertin, Francfort . t 113 -2' ',

,»,.„ Coort at petiu «U M . lonfi . t I i3 3i'l,mnm*t- 1 moii 1 aee. allemanilet . t li3 .VI,
3 mo» ) min. M. 1000 . . . U3 ii't ,
Chèque Rènea, Milan , Torln .. 9:.',,

, .,. Court at peUU eileu lonp . B 'JO fl.'*V,
'aam— _ moii , i ehiffrei . . . .  S I OU 05

I mo», 4 ehiCfrei . . . . 5 100 U'I,
Chèane Brniella, ttnan . 3*1, 99 0"/,

Mfiam ]àlmou.trut.aee., fi.>000 S 99 07'/,
Nonac., biU.,mand.,t>l4eta. 3'-, 99 W,i

._ ..,_._ Chèone et court 1> , Ki8 40
_ _ __ Zr' ïnlmo», trait, acc , Fl. 1000 3 Ï08 40nouera. u0I,ac.,_ >m.,man<i., l«U«b. 3V, 108 40

Chèane et court. . . . .  31/, 105 —
Time.. Patiti elfeti lonp . . . . 3'/, 105 —

î a 3 nou, 4 chiffrai . . . IV, 10S—
¦vw-Tork chèane — 5.10
fcuue .. Juqa'à 4 moil 4 —

¦llleti 4a banqui françaii . . .  99 9!'/,
• • a l l e m a n d ! . . . .  113 30
¦ ¦ rouei 1.66
¦ ¦ autrichien! . . .  1P& 06
• • Ufiaii 15 18V,
• Itaiiem 99 86

fap(.":TM d'ol 100 —
kur-raini anelati . . . . . . .  15 11
riieoa de 10 mark . . . . . . . 14.00

A l'occasion de la saison des voyages et
des vacances, nous rappelons que nous
recevons dans nos caveaux, pour n'im-
porte quel laps de temps, des dép&ts ou-
verts on cachetés, d'objets précieux, bijoux,
papiers de valeur et titres. 8868

A £#wia
ponr le 31 octobre 1904:

Léopold-Robert 84, Sme étage de 3 cham-
bres et bout de corridor. — 670 fr.

•MTS 103, plain-pied de 8 chambras et
eorridor. — 480 fr.

¦erre 105, 2me étage de 8 chambres et
eorridor. — 520 fr. 10470-1

9mm 68, ler étage. 2 chambres et eni-
sine. — KO fr. 10471

_ *aro 74, ler étage de 8 chambres, alcôve
et corridor, balcon. — 650 Cr.

Paro 77, Sme étage de quatre pièces et
terrasse. — 700 fr. 10472

Paro 79, 8m e étage de 8 chambres et ter-
rasse. — 620 fr. 10473

¦nma-Droz 118, 3me étage de i cham-
h.es et alcôve, — 495 fr. 10474

t», ogre» 105 a, 2me étage de 8 chambres
et corridor. — 500 fr.

Progris 103 a, plain-pied de 2 chambres
et corridor. — 880 fr.

Temple-Allemand 105, Sme étage de 2
chambres. — 440 fr.

Paro 100, 2me étage de trois pièces et
balcon. — 625 fr.

Paro lOO, beau pignon de 3 belles cham-
bres, grand corridor avec cabinets. —
625 fr. 10475

Paix 98, sous-sol pour atelier ou en-
trepôt. 10476

K::ma-Droz 141, 4me étage de 3 belles
chambres et alcôve. — 540 fr.

Numa-Droz 143, plain-pied de 3 belles
chambres et bout de corridor. — 575 fr.

Doubs 129, 2me étage de 2 chambres,
corridor et cuisine. — 480 fr.

Doubs 129, pignon de 2 chambres, cor-
ridor et cuisine. — 400 fr. 10477

Paix 97, sous-sol pour atelier ou en-
trepôt. 10478

Nord 129, 1*. - étage de 2 belles chambras
avec balcon. — 500 fr.

Nord 129, Sme étage de 2 belles cham-
bros avec balcon. — 500 fr. 10479

Nord 149, plain-pied de 3 chambres et
corridor. — 520 fr. 10480

Temple-Allemand 109, plain-pied de 3
chambres, magasin et arrière-magasin.
— iiOO fr. 

Paix 76, Sme étage de 3 chambres et bout
de corridor. — 580 fr. 10481

Daniel JoanRlchard 13, rez-de-chaussée
de 3 chambres et corridor.

Daniel-JeanRiohard 13, ler étage de 2
Êrandes pièces pour bureaux ou Me-

urs. I01S2
Danlel -JeanRIchard 13, Sme étage de 6

pièces, logement et atelier.

Jaquet-Droz 14 a. ler étage de 8 pièces
et cuisine. — 500 fr. 10483

•tand 6, 2me élage de 3 chambres et cui-
sine.

•tand 6, Sme étage, grand atelier de 7
fenêtres et cuisine.

Prltz - Oourvoisier 40, plain-pied de 2
chambres et magasin. — 450 fr. 10184

Fritz-Courvolslar 40, 2me étage de 4
grandes chambres. — 625 fr.

Proarèe 99, plainpied de 2 chambres,
corridor. - 4 00 tr. 10485

Paro 90, 2me étage de 8 chambres et
oorridor. — 520 fr. 10186

S'adresser k U. Alfred GUYOT. gérant.
tas de la Paix 43.

Danocoanea Une bonne repas-
nUJJasSOUBO. seuse en lint!e se
recommande pour tont ce qui concerne
¦a profession. — S'adresser rue de la
C&arrière 19-A, 4 gauche. 105.3

Magasins du Sauvage
Rue du Parc 9 - Mue du Fr©

• Miiioa recommandé» LA CHAUX-DE-FONDS laisoi reoonmudM

MARCHANDISES DE PREMIER CHOIE
ameublements eompIeÉ

articles soignés et ordinair es

Vêtements confectionnés pp Messieurs
Vêtements sur Mesure depuis ---111 Fr.

JXi iche x^ollecbion pou r zNoutseautès
ROBES et TISSUS en tous Genres

ilupoms et lSl©i3S©s
cédés au prix coûtant

Prix très modérés Conditions avantageuses
H065-3 Se recommande.
m „_ ,
t_-______ <t____l____Jl_lM»ag_HBi^  ̂ i__ i, t_*__ iitM '___m_____m__i

MM 1P*ï Tl ITT-InO-PT-"! si vous vou*ez avoir de la facilité dans votre travai l, pro--uiti. J,Oô iiuilt.^oiù eurez-vous un bon micros ou loupe en verre ex.tia fin et
foyer bien centré.

**_î imilQ 'i .TP '7 dpo réparations à faire fai re, allez en toute confiancehU V U U ù rtVOâ et vous ne regretterez pas.
T f̂lT 1_IQ_- S § <_TfcïTtf*iir l'opticien si connu et si apprécié pour la

chez XWM.m Jam- itftvF «J \jj qualité de ses bons verres et surtout la
modicité de ses prix. IL, REÇOIT

4, Rue de la Serre *5, au rez-de-chaussée, CHAUX-OE -FONOS
ta______________________________m m ———————— _____________________________ uni ¦ i,., ,, ______



MEUBLES. 1 S _̂^̂ ^̂ ^̂ ^̂ C0» ï̂iâ î£S RUE DE LA RONDE 4

BRASSERIE
lagétgopole

TOUS LES JOURS
dès 8 heures du soir. A-110

I CONCE RT §
— EXlltlilî LIBRE —

Tons les Vendredis, TRBPES

Odéon
SORTIE FAMILIÈRE

à la Tourne
Dimanche 10 Juillet 1904

Les me'.ibres honoraires , passifs, actifs
et amis de la Société sont cordialement
invités. 11066-2

Itinéraire : Chaux • de -Fonds, Les
Ponts, La Tourne, retour par Cham-
brelien.

A la Tourne : Fète champêtre, Con-
cert, Jeux et distribution aux en-
tants.

— Se munir de vivres — 

Grand Café Parisien
Etablissement de premier ordre, le plus

vaste et le plus confortable de la ville.
Remise spéciale pour bicyclettes. Essence
pour automobiles ; garage. Consomma-
tions de ler choix et à prix modérés. Bil-
lard gratuit. — Se recommande, o-1450-N
8787*4 Auguste André, propriétaire.

NEUCHATEL

Grande Brasserie Helvétia
au bord du lac, dans une magnifique si
tuation. Vue superbe sur le lac et les Alpes

Consommations de ler Choix
à prix modérés.

RESTAURATION à TOUTE HEURE
Salle à manger au ler étage.

Café-Concert régulier. Billards. Téléphone
3e recommande (0-1253-N) 18354-9

A. HIRSCHY

Hôtel de la Couronne
Saint-Biaise

Etablissement d'ancienne renommée
Grande salle pour familles, noces, sociétés

Vue splendide sur le lao. 10973-1
Jardin. Vins de ler choix. Cuisine soignée

Pension depuis i fr. 50
pour séjour d'été.

_ &3 &ï&m$-__mmi!_mmm̂mm_ -

M. Arnold Méroz
Rue de la Charrière 3

de recommande pour tout ovrrage con-
cernant sa profession, soit :

Polissage de boites et cuvettes métal
et argent. Dorage , argenture et nicke-
lé **e en tous genres. 10818-1

.Spécialité de mise en couleurs or, mat,
grenage et salinage dp boîtes or et argent.
Ouvrage prompt et soigné. — Téléphone.

Machines à régler
Petits Outils

Réparations ~BiB

Paul Grosj ean-Redard
Itue du Parc 92

10889-11 La Chaux-de-Fonds.

Coffre-fort
On demande à acheter de suite un coffre-

fort incombustible sur socle en fonte ; di-
mensions approximatives de l'intérieur:
1 m. 05 à 1 m. 10, largeur 65 à 70 cm.,
profondeur, 45 à 50 cm. — S'adresser à
MM. Perrelet et Cie, Monteurs de boites
or, rue Jeanrichard 10, LOCLE. 10020-2

A MOT®
de suite ou pour le 1er août

Un logement de 2 pièces, cuisine et dé-
pendances. Gaz installé. Situation cen-
trale. 10720-2

Un logement de 4 pièces, cuisine et dé-
pendances, en plein soleil. Prix avanta-
geux. Magnifique situation au centre.

S'adresser
Agence Commerciale et Industrielle

Rue de la 8erre 16.

IWaeinn Carabine 7-*",5 en parfait
VCCaSlOL état , est à vendre. 10736

S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL.

Société île Tir ft ^Jj£ litfani-Lss Enfers
Le Troisième et dernier Exercice de Tir

aura lieu dimanche 10 juillet, 4 1 heure après-midi , aa PÉCHAI ; rendez-vous
à l'Hôtel de la Pomme d'Or.

A cette occasion il y aura bonnes consommations, saucisses et jambon de mé-
nage* BAI. CHAMPETRE. — Cette petite fête se trouve à proximité de la
ligne et des stations des Commonances et Montfaucon . H 7206 1
11087-1 LE CANTINIER.

SW En cas de mauvais temps, le Tir sera renvoyé au dimanche suivant.

Ouverture le 1er Juillet

EHètol-Pensioo Wartbnrg
près Mannenbàch, lac dé Constance (Suisse)

à 10 minutes de la Gare et du Débarcadère.
Maison nouvellement installée et confortable, située sur une colline boisée. Posi-

tion abritée, calme et exempte de toute poussière. Séjour agréable pour pensionnaires
et touristes. Vue merveilleuse sur le lac et les environs. Promenades nombreuses et
belles (château d'Arenenberg, Engensberg, etc.) Excursions bon marché par bateau
à vapeur. Sport de l'aviron, routes magnifiques pour vélos. Bains du lac appartenant
à l'hôtel ; gondoles. Jardins ombragés très etendns. Chambres agréables (30 lits). Ins-
tallation hygiénique parfaite. Cuisine soignée, table de pensionnaires très variée, ex-
cellents vins. Service attentif , prix modérés. Arrangements pour familles. — Res-
tauration.
9573-2 H-1478-CH Se recommande, E.Wôrner, propriétaire.

Ij 

pour 1 franc j
annuellement 1

mm PARTIAL 1
offre à ses abonnés un SUPPLÉMENT
ILLUSTRÉ de 8 pages, contenant des lectu-
res intéressantes et dont une partie des
illustrations se rapportent à des actualités. '

II sera encarté dans le numéro de I'Im- -
partial de Vendredi soir le N° 28 des
LECTURES ILLUSTRÉES qui, tout en S
servant de spécimen aux personnes
qui n'y sont pas encore abonnées, I j
forme le 1«r Numéro des Lectures Illustrées I j
du 2me semestre 1904.

Ceux d'entre nos abonnés qui désireront
souscrire aux LECTURES ILLUSTRÉES,
voudront bien utiliser le Bon de sous- JB
cription qu'ils trouveront annexé au N" ___aS_\
de l'Impartial de Vendredi soir. __ ffl__

LES LECTURES ILLUSTRÉES, suppl. illustré Jf 1
de l'Impartial, ne coûtent que la ____ w B ff

|i modique somme de UN FRANC AÊÊi$*yJÊ m

G f Éf E BE IA f lOTliSE E
I Teinturerie, Lavage chimique E

recommande son Etablissement 11039~a
pour Nettoyage chimique des Costumes d'Enfants et aux
Sociétés de Musique pour le Rafraîchissement des équipements, I

Il Téléphone. Usine à vapeur. Etablissement de premier ordre. ™**™ 1
ji Dép ôt: Mlle CHOLLET, 32, rue Léopo ld-Robert 82 i

Dr G. W/EGELI
Spécialiste

pr maladies des Dames et Accouchements
Léopold-Bobert 16

an Sme étaga.

Consultations de 1 heure i 8 heurs.

10820-10

Echappements
On demande à faire des échappements

Îietites pièces cylindre à raison de 6 fr. 50
a douzaine. Travail fidèle. — S'adresser

à M. E. Gigon, planteur, k Uornwil ,
prés Suhingen (Soleure). 11096-3

PIERR ISTES
Une bonne grandissi. use pourrait encore

entreprendre à domicile quelques mille
grandissages Rubis et Grenat en qualité
très soignée. Régularité et poli des trous
garantis. — Offres sous chiffres W. 7206
J.. i MM. Haasenstein et Vogler. St-
lmler. 111086-3

Graveur
Bon graveur-traceur-finisseur, régulier

au travail, cherche place de suite dans
atelier or ou argent 10980-2

S'adresser au oureau de I'IMPARTI àL.

Emprunt
On demande pour nne affaire de grand

rapport, à emprunter lOOO fr. — S'adr.
sous chiffres G. 1904, Poste restante.

10947-2

rfux Collectionneurs !
™ aman "li THCH I » '

. L'Agence des Cartes postales illustrées vient d'éditer une série
de 12 Ullfifi rePr*-*sentai-- de la façon la p lus fidèle la vue géné-am w UWl** raie et les onze principaux palais de la Grande
Exposition universelle qai vient de s'ouvrir à St-Louis (Etats-Unis).

Ensuite d'arrangements spéciaux pris avec un voyageur de toute hono-
rabilité se rendant à St-Louis avant la fin de l'Exposition , l'Agence fera
parvenir depuis St-Louis aux personnes qui souscriront avant le dé-
part du voyageur, le nombre désiré (de une à douze) de ces cartes afTran*-
chies avec le timbre officiel de CexDOsition. 10796-2

t .
' . '• _ * . . .i

* * '¦ < •

__ ..  . t m !  . « > .  . , <
Dea échantillons de ces vues sont déposés chez les personnes suivantes chargée*de recueillir les souscriptions :

M. Léop. Beck, magasin de musique.
Mlle Augsburger, Librairie, rue Fritz-Courvoisier 11.M. L. Jeanmairet, rue Léop.-Robert 72.
M. V. Vallotton, rue du Temple-Allemand 71.

PEU DE SOUSCRIPTION : Par 12 vues : 40 cent l'exemplaire. — Par G vue50 cent l'exemplaire.
Agence des Carte» postale».

Boulangerie-Pâtisseri e PONTIUS
28, rue Numa Droz 28.v^«iïSS Biscômes d'Appenzell (Appenzeller Hatton)

¦__F" Le Mercredi et le Samedi, sur ra Plaoe do Marché , devant le Bazar ParisienSpécialité de ZWIEBACH8, PAI1M8 d'ANI8, QOUQELHOPF8 d'Alsace, BOULE8 deBERUN et tout ee qui concerne la PATISSERIE , Garanti Beurre naturel. 879*7TELEPHONE Se recommande, Jules PONTIU8.

Touring-Club suisse
Tous les membres da Touring-Club

suisse habitant La Chaux-de-Fonds , sont
Îiriés de se rencontrer jeudi soir 7 juil-
et, à 8 heures et demie, au Foyer do

Casino, afin de procéder k la reconstitu-
tion de la Section locale. 109*21-1

Vente jïïierbes
Les herbes sur pied du domaine da

Vuilliéme |Foulets n» 5), auront lieu le
samedi 9 juillet 1904, dés 2 heures
du soir.

Bendez-vous sur place.
Le Greffier de Paix,

10343-2 G. Henrioud.

REPRISE et REMISE
de 10363-5»

COMMERCES
Agence Commerciale

Rue de la Serre 16

Cure de Raisins
en toute saison

par le Ferment pur de raisins des piya
chauds, sélectionné et acclimaté à In via
physiologique. 10373-ê

Traitement et Guerison
des Fuponoles, Clous. Boutons, Rougeur»
de la peau. Eczéma, Orgelets, Aboèe,
Manque d'appétit. Dyspepsie, Rhum*»
tisme, Diabète, etc.

MM LAlllRB, Loi
Seul concessionnaire pour la Suisse dn
véritable Ferment et
Procédé G. Jaque min
LA. CHAUX-DE-FONDS : Toutes les

Pharmacies.
Rofusoz les Imitations sans valeur et

vendues à prix réduit.

Emprunt
Dame seule demande f00 fr. à em-

prunter dans lo plus bref délai. — Adres-
ser offres sous B. C. 23, Poste restante
Succursale. 10878-1

Etnde A, MONNIER
AVOCAT

Rue du Paro 25

_£___ LÔTJ E 13
pour tout de suite ou époque

à oonvenir et
pour le 81 ootobre 1804

Rue Alexls-Marle-Plaget. 11070-8
» Gènéral-Dufour (Plaoe d'Armes).

11071
• de l'Hôtel-de-Ville. 11072
» Fritz Courvoisier. 11073
» du Paro. 11074
> du Progrès. 11075
> du Collège. 11076

plusieurs beaux LOGEMENTS do 1, 2, S
et 6 pièces, bien exposés a« soleil .

TERRAIN
Ponr des personnes désirant s'établir k

la campagne, on offre un emplacement
Sour bâtir, à proximité de la forêt, près
'une route et d'une station^! chemin de

fer. Vue très étendue sur ap te la vallée.
S'ad. au bureau de I'IMPATIIAL . 11033-6


